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Guide de lecture du dossier dôautorisation environnementale 
Le guide de lecture pr®sente lôensemble des pi¯ces de la demande dôautorisation environnementale Unique (DAEU). 

Le volet B « Chapitres communs » du DAEU, comporte les éléments transversaux aux volets loi sur lôeau, 

défrichement, dossier de demande de dérogation « espèces et habitats protégés » et incidences Natura 2000, afin 

dô®viter les redondances et assurer la coh®rence des ®l®ments pr®sent®s. 

 

 

De plus, le volet B ï chapitre 4 « Contexte règlementaire » présente, pour chaque volet, des tableaux de 

correspondance d®taill®s entre les articles de contenu r®glementaire et la localisation de lôinformation dans le dossier. 
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CHAPITRE I - PRESENTATION DU VOLET LOI SUR LôEAU 

1. OBJET DU VOLET LOI SUR LôEAU 
Le présent dossier porte sur la Demande dôAutorisation Environnementale (DAEU) pour le projet de la déviation de 

Lussac-les-Châteaux (d®partement de la Vienne). Le projet a fait lôobjet dôune DUP parue au JORF le 23 avril 2019, 

statuant sur une route express à 2x1 voie à chaussées séparées, avec créneau de dépassement, compatible avec 

une mise à 2x2 voies ultérieure. Un créneau de dépassement dans chaque sens seront créés entre le carrefour 

RN147-RD13 et le carrefour giratoire RN147-RD727b, soit une longueur de tracé dôenviron 8km.  

 

La présente pi¯ce constitue le volet Loi sur lôEau du dossier DAEU.  

 

2. CONTEXTE REGLEMENTAIRE DU VOLET LOI SUR LôEAU 
Le contexte r®glementaire relatif ¨ la protection de lôeau et des milieux aquatiques est issu de lôapplication de la 

directive cadre sur lôeau (DCE), adopt®e par le Conseil et par le Parlement europ®en le 23 octobre 2000 et publi®e le 

22 décembre 2000.  

La DCE définit un cadre pour la gestion et la protection des eaux par grand bassin hydrographique sur le plan 

europ®en. Cette directive joue un r¹le strat®gique et fondateur en mati¯re de politique de lôeau. Elle fixe en effet des 

objectifs ambitieux pour la pr®servation et la restauration de lô®tat des eaux superficielles (eaux douces et eaux 

côtières) et pour les eaux souterraines.  

La mise en îuvre de la directive cadre sur lôeau ¨ lô®chelon national est intervenue par la promulgation le 30 

décembre 2006 de la nouvelle loi n°2006-1772 sur lôeau et les milieux aquatiques (LEMA), qui remplace la loi nÁ92-3 

du 3 janvier 1992. Elle a fait lôobjet dôune retranscription dans le Code de lôEnvironnement ï Livre II ï Titre Ier ï Eau et 

Milieux Aquatiques.  

Selon les articles L.214-1, L.214-2 et L.214-3 du Code de l'Environnement, sont soumis à « autorisation de l'autorité 

administrative, les installations, ouvrages, travaux et activités susceptibles de présenter des dangers pour la santé et 

la sécurité publique, de nuire au libre écoulement des eaux, de réduire la ressource en eau, d'accroître notablement le 

risque d'inondation, de porter gravement atteinte à la qualité ou à la diversité du milieu aquatique, notamment aux 

peuplements piscicoles ».  

Ces installations, ouvrages, travaux et activit®s sont d®finis dans une nomenclature dans lôarticle R.214-1 du Code de 

lôEnvironnement.  

Il sôav¯re que dôapr¯s la nomenclature Loi sur lôeau pr®sent®e au Chapitre V -1.5 et Chapitre V -3.8 dans la présente 

pièce, le projet de déviation de Lussac-les-Châteaux relève du régime de lôAutorisation.  

 

 

Les rubriques de la loi sur lôeau vis®es en phase d®finitive et travaux sont les suivantes : 

  

N° 

rubrique 
Intitulé Crit¯re dô®valuation 

Régime du 

projet 

2.1.5.0 Rejets dôeaux pluviales 
Superficie totale du projet de 33,87 ha (> 

20 ha) 
Autorisation 

3.1.2.0 
Modification du profil en long ou en 

travers du lit mineur 

Linéaire de 107 m sur le ruisseau de 

Fonliasmes  
Autorisation 

3.1.3.0 Impact sensible sur la luminosité 
Linéaire de 72 m sur le ruisseau de 

Fonliasmes  
Déclaration 

3.1.4.0 Consolidation ou protection des berges 
Linéaire de 55 m sur le ruisseau de 

Fonliasmes 
Déclaration 

3.1.5.0 Destruction de frayères ou autres cas 

Modification du lit mineur du ruisseau de 

Fonliasmes  

Pas de destruction de frayères 

Déclaration 

3.2.2.0 Remblai en zone inondable 56 m² Exonération 

3.3.1.0 Remblai de zone humide 
0,69 ha (< 1 ha) de destruction dans la 

zone des carrières 
Déclaration 

Rubriques de la nomenclature loi sur l'eau concernées en phase définitive 

 

N° rubrique Intitulé Crit¯re dô®valuation 
Régime du 

projet 

1.1.1.0 Sondage, forage Investigations géotechniques Déclaration 

1.2.1.0 
Pr®l¯vements dans un cours dôeau ou nappe 

dôaccompagnement 

Pompages possibles dans la 

Vienne pour les besoins en eau du 

chantier, limités à 110 l/s. 

Exonération 

2.1.5.0 Rejets dôeaux pluviales Superficie totale > 20 ha Autorisation 

3.1.1.0 
Obstacle aux crues ou à la continuité 

écologique 

Intervention dans le lit mineur du 

ruisseau de Fonliasmes 

(batardeaux et conduite) 

Autorisation 

3.1.2.0 
Modification du profil en long ou en travers du 

lit mineur 

Linéaire de plus de 100 m sur le 

ruisseau de Fonliasmes  
Autorisation 

3.1.3.0 Impact sensible sur la luminosité 

Linéaire de plus de 100 m sur le 

ruisseau de Fonliasmes et du 

Faiteroux  

Autorisation 

3.1.5.0 Destruction de frayères ou autres cas 

Modification du lit mineur du 

ruisseau de Fonliasmes 

Pas de destruction de frayères 

Déclaration 

3.2.2.0 Remblai en zone inondable 8000 m² environ (<10 000 m2) Déclaration 

3.3.1.0 Remblai de zone humide 
0,69 ha (< 1 ha) de destruction 

dans la zone des carrières 
Déclaration 

Rubriques de la nomenclature loi sur l'eau concernées en phase travaux 

 

Des pompages dans un système aquifère en phase travaux sont possibles, pour répondre aux besoins en eau du 

chantier, mais leur n®cessit® nôest pas av®r®e ¨ ce stade des ®tudes. La rubrique 1.1.2.0 ç Prélèvements dans un 

système aquifère è nôest donc pas vis®e et fera lôobjet dôun Porter ¨ Connaissance, le cas ®ch®ant. 
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CHAPITRE II - RESUME NON TECHNIQUE 

Le Résumé Non Technique (RNT) de la déviation de Lussac-les-Châteaux est présenté dans le volet A du présent 

DAEU. Le lecteur pourra se reporter à ce volet pour prendre connaissance des éléments. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

CHAPITRE III - NOM ET ADRESSE DU DEMANDEUR  

 

Le lecteur pourra se reporter au volet B chapitres communs pour prendre connaissance des éléments. 
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CHAPITRE IV - EMPLACEMENT DU PROJET  

Le projet se situe dans le d®partement de la Vienne (86), ¨ environ 40km au Sud de Poitiers. Il sô®tend sur les 

communes de Lussac-les-Châteaux, Mazerolles, Persac, Gouex et Civaux. 

Le projet concerne la RN147 qui traverse actuellement les agglomérations de Lussac-les-Châteaux et Mazerolles, 

implant®es de part et dôautre de la rivi¯re la Vienne. Le projet correspond ¨ la cr®ation dôune d®viation permettant ¨ la 

RN147 de contourner ces agglomérations. 

Les travaux consistent à : 

¶ Créer une nouvelle infrastructure à 2x1 voie à chaussée séparée sur environ 8 km, avec un créneau de 
d®passement dans chaque sens, et qui pourra permettre le passage ¨ 2x2voies en conservant lôaxe du trac® 
en plan de la 2x1 voie uniquement sur la section entre RD13 et RD11, 

¶ Créer une aire de contrôle des poids lourds (sans dispositif de pesage), 

¶ Créer deux carrefours giratoires cacahuètes (avec la RN147 existante/RD13 et avec la RN147 
projetée/RD11), 

¶ Se raccorder sur le carrefour giratoire existant RN147 / RD727b ¨ lôextr®mit® Est de lôagglom®ration de 
Lussac-les-Châteaux, 

¶ Cr®er un dispositif dôassainissement de la voie nouvelle, 

¶ Mettre en place les ®quipements de s®curit® et dôexploitation de la nouvelle infrastructure, 

¶ Créer les franchissements de la voie nouvelle pour rétablir les circulations existantes (voies de circulation, 
chemin et passage grande faune) par sept ouvrages dôart courants de type PS ou PI, 

¶ Construire trois viaducs pour le franchissement des vallées du Goberté, de la Vienne et du ruisseau des 
Ages, 

¶ Mettre en place des mesures dôinsertion paysagère et environnementale. 

 

La carte ci-apr¯s localise lôemplacement du projet, entre le carrefour giratoire RN147-RD13, à créer lôOuest, et le 

carrefour giratoire RN147-RD727b, ¨ lôEst :  
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CHAPITRE V - NATURE DES TRAVAUX ET RUBRIQUES DE LA 

NOMENCLATURE  

La présentation du projet dans son ensemble est  

1. PHASE EXPLOITATION  
 

Les plans des am®nagements li®s ¨ lôassainissement et aux r®tablissements dô®coulements superficiels sont 

présentés dans le Volet G Atlas cartographique chapitre I.  

 

 

1.1. Les rejets dôeaux pluviales 
 

Le projet appartient au bassin hydrographique Loire Bretagne, il se soumet donc au SDAGE Loire Bretagne 

(Sch®ma Directeur dôAm®nagement et de Gestion des Eaux). De même, le projet se situe dans le département de la 

Vienne (86) et sur le territoire du SAGE (Sch®ma dôAm®nagement et de Gestion des Eaux) Vienne, dans lequel le 

règlement est applicable. Les préconisations à respecter sont :  

¶ SAGE « RÈGLE N°5 ï Mise en place dôune gestion des eaux pluviales : lôinfiltration des eaux pluviales doit 

être privilégiée. Dans le cas o½ le projet ne pr®voit pas dôinfiltrer les eaux pluviales, il faudra pouvoir justifier 

la non-faisabilit® de lôinfiltration ». 

¶ SDAGE : en cas dôimpossibilit® dôinfiltration, les rejets dôeaux pluviales sont limit®s ¨ 3 l/s/ha jusquô¨ un 

temps de retour 10 ans. 

¶ SDAGE : Les masses dôeau concern®es par le projet ont un objectif dôatteinte de Bon ®tat (qualitatif).  

 

Les essais de perméabilité réalisés sont présentés au chapitre VIII.I.4 du Diagnostic environnemental du Volet B.  

Le projet se situe sur un sol de nature argileuse, qui ne permet pas une infiltration p®renne des rejets dôeaux 

pluviales. De plus, la majorité du linéaire du projet a été catégorisée comme étant fortement vulnérable vis-à-vis des 

eaux souterraines (voir chapitre VIII Diagnostic environnemental du Volet B) en raison des nappes de calcaires 

sous-jacentes, du caract¯re karstique et fissur® du sol ainsi que la pr®sence du captage dôeau potable de Lussac.  

Côest pourquoi la conception des syst¯mes dôassainissement nôa pas consid®r® ce principe dôinfiltration comme ®tant 

viable, et en particulier pour les événements dimensionnants (pluie de temps de retour 10 ans).  

 

En revanche, il est pr®vu une favorisation de lôinfiltration en aval des bassins, au sein des fosses de diffusion créées, 

permettant un ®talement de la lame dôeau vers lôexutoire. 

 

Le syst¯me dôassainissement projet® sôattache ¨ respecter les autres pr®conisations : rejet limit® ¨ 3 l/s/ha jusquôau 

temps de retour d®cennal et traitement qualitatif de lôeau pollu®e. Pour cela, il est pr®vu la mise en place dôun 

r®seau de collecte et de bassins de traitement des eaux pluviales de lôinfrastructure. Les exutoires des 

bassins multifonctions sont des thalwegs ou des cours dôeau. 

 

1.1.1. Le réseau de collecte 
 

Le r®seau dôassainissement propos® est de type s®paratif : les eaux pluviales routi¯res sont collect®es par un 

réseau de collecte distinct des eaux pluviales extérieures à la route. 

 

Les eaux de chaussée sont collect®es par un r®seau dôassainissement (foss®s, cunettes, caniveaux ¨ fente, 

corniches caniveaux ou collecteurs) bordant la future d®viation de part et dôautre de la chauss®e. Le r®seau est 

dimensionné pour contenir une pluie de fréquence de retour 10 ans.  

 

Lô®tanch®it® du réseau est définie par la vulnérabilité des eaux souterraines du secteur, vulnérabilité caractérisée 

dans le chapitre VIII Diagnostic environnemental du Volet B. La perméabilité nécessaire à mettre en place en 

conséquence est de 1.10-7 m/s pour les réseaux de collecte, ¨ lôexception du lin®aire en extr®mit® Ouest du projet, 

permettant ainsi une infiltration facilitée sur ce secteur moins vulnérable et moins penté.  

 

Les eaux des bassins versants naturels sont collectées dans des fossés de pieds de remblai ou de crête de déblai, 

dans un réseau séparatif de celui de la plateforme de la RN147. Les eaux recueillies sont dirigées vers le même 

exutoire quôactuellement. 

 

Seuls quatre bassins versants extérieurs, de faibles surfaces, sont captés par le réseau de collecte de la plateforme, 

évitant ainsi un double réseau sur une longueur très importante. La cr®ation dôun double r®seau sp®cifiquement pour 

ces faibles surfaces génère des coûts disproportionnés par rapport aux enjeux. Les bassins versants concernés 

sont localis®s sur lôextrait suivant.  

 

 
Localisation des petits bassins versants raccord®s au r®seau dôeaux pluviales de lôinfrastructure 

 

 

La méthodologie de dimensionnement du réseau de collecte est présentée en annexe au Chapitre XIII -1.1. 

 

1.1.2. Les ouvrages de traitement des eaux pluviales 
 

× Principes de dimensionnement et équipements 
 

Afin de répondre aux exigences réglementaires, les eaux pluviales collect®es par le r®seau dôassainissement de la 

plateforme sont dirigées vers 5 bassins multifonctions positionnés selon le profil en long routier de la RN147.  

Ils sont prévus pour assurer :  

¶ une maîtrise quantitative des débits dôeaux pluviales de la zone par ®cr°tement des d®bits de pointe 
avant rejet dans le milieu naturel en respectant le débit de 3 l/s/ha pour lô®v¯nement d®cennal fixé par le 
SDAGE Loire Bretagne.  

¶ une maîtrise de la qualité des rejets dôeaux pluviales : traitement de la pollution chronique par décantation 
des particules fines sur lesquelles se fixent les polluants dôorigine routi¯re (m®taux lourds, hydrocarbures) ; 
grâce à un volume mort en fond de bassin ;  

¶ une dilution de la pollution saisonni¯re due ¨ lôutilisation de sels de déverglaçage ; 

¶ un confinement des éventuelles pollutions accidentelles grâce à un dispositif de fermeture des bassins 
(vannes) et de bypass permettant de protéger le milieu naturel dans le cas le plus défavorable : 
d®versement dôun camion-citerne (50 m3) par temps de pluie de fréquence de retour de 2 ans pour une 
dur®e de 2 heures. La mise en place dôune surprofondeur (volume mort) dans chaque bassin permet de 
disposer dôun temps dôintervention dôune heure minimum entre le moment de lôaccident et la fermeture 
des vannes ; 

¶ En termes dôam®nagement, les bassins auront des niveaux dô®tanch®it®s définis selon la forte vulnérabilité 
des eaux souterraines. La perméabilité nécessaire à mettre en place en conséquence est de 1.10-9 m/s pour 
les bassins de traitement. 
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Le volume mort est essentiel car il :  

¶ Conf¯re au bassin de lôinertie qui diminue la vitesse de propagation dôun polluant, 

¶ Maintient en eau la cloison siphoµde qui emp°chera lô®vacuation dôun polluant non miscible et moins dense 
que lôeau, 

¶ Favorise le d®veloppement de la v®g®tation qui accro´t lôinertie de lôouvrage, 

¶ Permet le pi®geage syst®matique dôun polluant non miscible et plus dense que lôeau, 

¶ Favorise lôabattement des pollutions chroniques li®es aux mati¯res en suspension, 

¶ Permet la dilution de la pollution saisonnière (sels de déverglaçage). 
 

Le volume mort est calcul® pour correspondre au volume dôune pluie de 10 mm, et aura une hauteur minimale de 50 

cm sur une surface permettant lôabattement de la pollution chronique selon une vitesse de décantation des 

matières en suspension de 1 m/h.  

En effet en fixant la vitesse de s®dimentation ¨ 1m/h les taux dôabattement obtenus sont les plus performantes 

(Valeurs du Guide Technique de la Pollution dôOrigine Routi¯re) :  

¶ 85 % pour les matières en suspension (MES), 

¶ 80 % pour les métaux lourds,  

¶ 75% pour la DCO, et la DBO5,  

¶ 65 % pour les hydrocarbures et les HAP (Hydrocarbures Aromatiques Polycycliques).  

 

 

Pour chaque bassin, la chaine de traitement des eaux avant rejet comporte : 

¶ un ouvrage de régulation du débit (orifice calibré) de sortie du bassin ;  

¶ un voile siphoµde dispos® en amont de lôouvrage de r®gulation pour retenir les surnageants ; 

¶ un dispositif de vannage ¨ fermeture manuelle en amont de lôorifice de sortie pour le pi®geage dans le 
bassin de r®tention dôune ®ventuelle pollution accidentelle ; 

¶ une surverse pour lô®vacuation des ®coulements exc®dentaires ; 

¶ un dispositif by-pass en amont du bassin de r®tention permettant dôisoler une pollution dans le bassin en 
période pluvieuse concomitante ; 

¶ un voile béton encore appelé mur de séparation des eaux lorsque le ratio Longueur / largeur җ 6 nôest pas 

respecté (cas pour les bassins avec entrée et sortie proches lôune de lôautre). 
 

Pour le bassin 5, dont lôexutoire est dirig® vers le ruisseau des Ages et vers le captage dôeau potable de Lussac, il 

est pr®vu lôajout dôun filtre ¨ sable en compl®ment de traitement pour les rejets du bassin. Bien que le bassin ne soit 

pas situé dans le périmètre de protection de captage, et que lôexutoire ne soit pas la même ressource que celle 

utilis®e pour lôeau potable, il a ®té choisi de renforcer le traitement par ce dispositif complémentaire, dôautant que le 

d®bit naturel du cours dôeau est faible.  

 

Le bassin 2 sera ®galement ®quip® dôun filtre ¨ sable en sortie de lôouvrage en raison de son faible débit naturel et 

des habitats naturels présents.  

 

Le filtre à sable permet un abattement supplémentaire de la pollution résiduelle en sortie de bassin de :  

¶ 13,5 % des matières en suspension,  

¶ 18 % pour les métaux lourds,  

¶ 18,75 % pour la DCO, et la DBO5,  

¶ 33,25 % pour les hydrocarbures et les HAP (Hydrocarbures Aromatiques Polycycliques).  

 

En aval de chaque bassin (et ®ventuellement filtre ¨ sable), le rejet sôeffectue dans une fosse de diffusion décrite 

dans un paragraphe dédié en page 15.  

 

 

 

 

 

Les autres équipements des bassins sont : 

¶ des moyens dôacc¯s : escalier, garde-corps,  

¶ une piste dôentretien  

¶ une cl¹ture afin dô®viter tout vandalisme et assurer la s®curit® des personnes  

¶ une rampe dôacc¯s au fond du bassin est ®galement mise en place.  

 

 

Le schéma page suivante illustre un bassin type. 
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Volet loi sur lôeau 



   RN 147 ï DEVIATION DE LUSSAC-LES-CHATEAUX  

                      Page 14 sur 97 

× Les caractéristiques des bassins de traitement 
 

Le nombre et la position des bassins de traitement ont été déterminés pour réduire au maximum leurs impacts 

(emprise, nombre de rejets, etc.), tout en tenant compte du profil en long routier du projet, qui contraint forcément le 

syst¯me dôassainissement.  

 

Le nombre de rejets, et donc de bassins a pu être limité à 5 au droit des vallées principales traversées et équilibrant 

le linéaire collecté, pour éviter un réseau de collecte trop conséquent.  

La limitation du nombre de points de rejets permet également une meilleure efficacit® lors de lôexploitation de 

lôinfrastructure, y compris en cas de n®cessit® dôintervention lors dôune ®ventuelle pollution accidentelle.  

 

 
Profil en long du giratoire RD 13 jusquôau giratoire RD11 

 

 
Profil en long du giratoire RD 11 jusquôau giratoire RN147 

 

 

 

Des mesures dô®vitement et de r®duction ont fait partie int®grante des évolutions dans la conception et le 

positionnement des syst¯mes dôassainissement. 

 

Les bassins sont dimensionnés pour une période de retour de 10 ans et pour contenir une pluie de temps de retour 

2 ans de durée 2 heures + un volume de pollution accidentelle de 50 m3. Ainsi, le volume le plus contraignant des 

deux événements est retenu.  

 

Les volumes de rétention sont calculés selon la méthode des pluies. La méthodologie de dimensionnement des 

bassins est présentée en annexe au Chapitre XIII -1.1.  

 

 

 

Bassin 1 2 3 4 5 

Période de retour de 

dimensionnement 
10 ans 10 ans 10 ans 10 ans 10 ans 

Surface dôapport totale (ha) 7.59 8.48 6.03 4.20 7.57 

Surface imperméabilisée  

(Chaussée + assainissement) 

(ha) 

4.70 5.00 4.31 3.06 4.04 

Surface enherbée / talus (ha) 2.31 2.63 1.11 1.14 3.53 

Surface Bassin Versant 

extérieur (ha) 
0.58 0.85 0.61 0 0 

Surface active (ha) 5.79 6.31 4.94 3.52 5.45 

Débit de fuite moyen (l/s) 23 25 18 13 23 

Volume 10 ans (m3) 2300 2500 2050 1450 2150 

Volume pollution accidentelle 2 

ans / 2h + 50 m3 (m3) 
1319 1432 1131 820 1244 

Volume retenu (m3) 2300 2500 2050 1450 2150 

Surface minimale du bassin ï  

V décantation < 1 m/h (m²) 
680 740 560 400 650 

Exutoire 
Ruisseau du 

Fonliasmes 

Ruisseau le 

Goberté 

Ru de 

Faiteroux / 

Vienne 

Thalweg de 

Mauvillant 

Ruisseau 

des Ages 

Synthèse des caractéristiques de chaque bassin de rétention 

 

 

La surface totale collectée est de 33,87 ha.  

 

 

 

× Les caractéristiques des fosses de diffusion 
 

En sortie des bassins de traitement, la chaîne de traitement est prolongée par une fosse de diffusion avant rejet au 
milieu naturel.  
Il sôagit dôun am®nagement creus® dans le sol, qui a pour objectif de r®partir les ®coulements sur une grande largeur 

et permet dôinfiltrer une partie du rejet directement dans le sol. Ce dispositif permet de limiter lô®rosion ¨ leur aval et 

également une certaine dilution naturelle des rejets routiers avec les écoulements du bassin versant extérieur 

dôorigine.  

 
La zone en sortie de lôouvrage ainsi que la lame déversante est enrochée. La vue en plan type est illustrée ci-après. 
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Sch®ma dôune fosse de diffusion 

 

Dans le cas du bassin 5, cette fosse de diffusion permet dans le même temps le rétablissement en nappe de 

lô®coulement du thalweg de Mauvillant, en aval de son rétablissement hydraulique par un ouvrage cadre (voir 

chapitre suivant).  

 

Les dimensions de ces fosses de diffusion sont les suivantes :  

 

- profondeur approximative = 0,5 à 1 m 

- largeur au fond = 2 m 

- Largeur face à zone déversante = 10 m pour les rejets des bassins seuls (bassin 1, 2, 3 et 5)  

- Largeur face à zone déversante = 30 sauf pour le rejet du bassin 4 + rétablissement en nappe du thalweg 

de Mauvillant.  

 

 

Les taux dôabattement obtenus par la fosse de diffusion sont (Valeurs du Guide Technique de la Pollution dôOrigine 

Routière) :  

¶ 65 % pour les matières en suspension (MES), 

¶ 65 % pour les métaux lourds,  

¶ 50 % pour la DCO, et la DBO5,  

¶ 50 % pour les hydrocarbures et les HAP (Hydrocarbures Aromatiques Polycycliques).  

 

 

 

 

 

 

1.2. Le rétablissement des écoulements superficiels 
 

Compte-tenu de lôenjeu inondation des cours dôeau, de leurs intérêts écologiques et de la préservation de leurs 

berges, les principes de franchissement retenus sont :  

 

Tableau 1 : Type de franchissement par écoulement 

La Vienne  

Le Goberté 

Le ruisseau des Ages 

Viaduc ; permettant de conserver les berges existantes  

et de ne pas impacter les zones inondables 

Fonction hydraulique + transparence écologique 

Fonliasmes 

Cadre à radier enterré ; Barrettes en fond pour retenir les sédiments du fond du lit 

Enrochements en entrée et sortie pour casser les vitesses 

Fonction hydraulique 

Thalweg du Logis 
Ouvrage dôart ; ouverture 5 m en largeur et hauteur pour le passage des chiroptères  

Fonction hydraulique et écologique  

Thalweg de Mauvillant 

Cadre à radier enterré ; Cadre légèrement enterré pour garder un fond naturel 

Fosse de diffusion en aval 

Fonction hydraulique et écologique 

Carrières / vallée des 

Souilles 

Dalots, section rectangulaire ; rétablissement des continuités écologiques spécifiques aux 

amphibiens dans la carri¯re dôIrribaren 

Fonction écologique 

 

 

1.2.1. Le franchissement de la Vienne 
 

Un nouvel ouvrage dôart sera construit sur la Vienne. Il est prévu la mise en place de 6 piles dont 4 en zone 

inondable, dans le lit majeur du cours dôeau, soit 7 travées pour un ouvrages long de 620 m. Lôouvrage est en 

caisson mixte permettant un intervalle de 112 m entre les 2 piles qui encadrent le lit mineur de la Vienne. Cet 

intervalle permet de ne pas impacter les berges, avec une distance entre les semelles et le haut de berge 

supérieure à 5 m.  

Le viaduc possède une hauteur de plus de 35 m par rapport au fond de vallée. Sa largeur est de 14,1 m, en profil 

1x1 voie.  

 

Les caractéristiques de la Vienne au droit du franchissement sont : 

- Niveau dôeau dôune crue centennale : 77.85 m NGF au droit du franchissement, 

- D®bit dôune crue centennale : 1680 m3/s,  

- D®bit dôune crue d®cennale : 940 m3/s, 

- Module : 78,5 m3/s, 

- QMNA5 : 15 m3/s. 

Les vues en plan et profil en long du viaduc sont présentés sur la figure page suivante.  
 

Remblai routier 
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1.2.2. Le franchissement du Goberté  
 

Un nouvel ouvrage dôart sera construit sur le Gobert®. Il est pr®vu la mise en place de 2 piles, en dehors de la zone 

inondable du cours dôeau. Lôouvrage en bipoutre mixte sera long de 170 m avec une hauteur de pratiquement 20 m 

par rapport au fond de vallée. Sa largeur est de 11 m en profil réduit 1x1 voie. 

 

Les caractéristiques du Goberté au droit du franchissement sont :  

- Niveau dôeau dôune crue centennale : 88.70 m NGF ¨ lôamont du viaduc, 

- D®bit dôune crue centennale : 20.8 m3/s,  

- D®bit dôune crue décennale : 10.4 m3/s, 

- Module : 226 l/s, 

- QMNA5 : 29 l/s. 
 

Les vues en plan et profil en long du viaduc sont présentés dans les pages suivantes.  

 

1.2.3. Le franchissement du ruisseau des Ages   
 

Un nouvel ouvrage dôart sera construit sur le ruisseau des Ages. Il est prévu la mise en place de 2 piles, en dehors 

de la zone inondable du cours dôeau. Lôouvrage en bipoutre sera long de 114 m avec une hauteur de plus de 15 m 

par rapport au fond de vallée. Sa largeur est de 11 m en profil réduit 1x1 voie. 

 

Les caractéristiques du ruisseau des Ages au droit du franchissement sont :  

- Niveau dôeau dôune crue centennale : 90.96 m NGF ¨ lôamont du viaduc, 

- D®bit dôune crue centennale : 13 m3/s,  

- D®bit dôune crue d®cennale : 6.3 m3/s, 

- Module : 141 l/s, 

- QMNA5 : 6 l/s. 
 

Les vues en plan et profil en long du viaduc sont présentés dans les pages suivantes. 
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Profils et vue en plan du viaduc de la Vienne 

 

70 m 

100 m 

112 m 
90 m 90 m 70 m 90 m 

Iit mineur 
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Profils et vue en plan du viaduc du Goberté 
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Profils et vue en plan du viaduc du ruisseau des Ages 
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1.2.4. Le franchissement du Fonliasmes 
 

Lô®coulement de Fonliasmes nôest pas identifi® comme un cours dôeau sur la cartographie des cours dôeau DDT 

Police de lôeau de la Vienne. Cependant, il ®t® consid®r® comme un cours dôeau, par pr®caution, dans le cadre de 

son franchissement par le projet. Pour mémoire, lô®coulement de Fonliasmes présente un tracé rectiligne, au fond 

d'un thalweg encaissé, boisé. 

 

Les calculs de d®bits (hydrologie) et de ligne dôeau de lôouvrage sont plac®s au Chapitre XIII -3.  

 

 

Le Fonliasmes pr®sente une forte pente naturelle (2 %). La pente de lôouvrage suit la pente naturelle et engendre 

nécessairement de fortes vitesses. Le régime hydraulique étant torrentiel, il est prévu des aménagements 

spécifiques : il est prévu des barrettes, pour casser les vitesses et surtout retenir au maximum le substrat du fond du 

lit. Elles sôaccompagnent dôenrochements en entr®e et en sortie dôouvrage. 

 

Les têtes amont et aval sont de type murs en aile.  

De plus, lôouvrage hydraulique sera aménagé de manière à assurer la transparence sédimentaire. 

Pour se faire, les principes dôam®nagement suivants ont ®t® retenus : 

ü Largeur en fond de lôouvrage identique ¨ la largeur du fond du lit du cours dôeau au plat fond ; 

ü Pente de lôouvrage sensiblement identique ¨ la pente naturelle du cours dôeau ; 

ü Absence de chute en entr®e et en sortie dôouvrage ; 

ü Am®nagements sp®cifiques aux extr®mit®s de lôouvrage pour limiter la longueur couverte (pose de murs en 
aile). 

 

Il est prévu dans le cadre du franchissement du Fonliasmes :  

- Mise en place en fond dôouvrage dôun radier enterré, avec une reconstitution du lit naturel sur une épaisseur 
de 50 cm minimum ; lorsque les matériaux du fond du lit actuel sont de bonne qualité (granulométrie 
hétérogène, avec présence de cailloux, graviers, sable), ils sont lavés et réutilisés dans le nouveau lit. Dans 
le cas contraire (granulométrie homogène, présence de vase, colmatage), les matériaux du lit actuel ne sont 
pas réemployés et un apport de type graviers roulés (diamètre 0 à 30 mm, hétérogène) est mis en place 
dans le nouveau lit ; 

- Mise en place de barrettes en raison des vitesses dô®coulement fortes, et fonctionnant en régime torrentiel. 
Ces barrettes permettent de retenir les matériaux du fond de lit (voir schéma de principe suivant). Elles sont 
échancrées en forme de V. Le long de lôouvrage, les échancrures sont disposées en alternance côté droit et 
c¹t® gauche dans la largeur de lôouvrage.  

 

 
Profil en long avec barrettes dans lôouvrage de Fonliasmes 

 
Coupe transversale type dôun ouvrage avec barrettes en fond de lit 

 

Il est pr®vu lôenrochement des berges en amont et en aval de lôouvrage sur un lin®aire de 55 m de part et dôautre du 

rétablissement (20 m en amont et 35 m en aval), afin de préserver les berges des érosions, compte-tenu des fortes 

vitesses de lô®coulement aux abords et dans lôouvrage : de lôordre de 2 à 3 m/s. 

 

La longueur de lôouvrage d®finitif est de 72 m. Le franchissement n®cessite le rescindement du cours dôeau sur sa 

partie aval sur un linéaire de 35 m pour rejoindre le lit mineur existant. La section rescindée possèdera les mêmes 

caractéristiques géométriques que le lit actuel.  

 

 
Profil en travers de lôouvrage sur le ruisseau de Fonliasmes, avec radier enterré et barrettes en fond de lit 

échancrées en V 
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Vue en plan du rétablissement du Fonliasmes 
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1.2.5. Franchissements des autres écoulements  
 

Les calculs de d®bits (hydrologie) et de ligne dôeau de lôouvrage sont plac®s au Chapitre XIII -3.  

Les autres écoulements qui sont le thalweg du Logis, le thalweg de Mauvillant et le bassin versant des carrières sont 

d®connect®s du r®seau dôeaux pluviales de lôinfrastructure, qui est s®paratif. Les eaux de ces thalwegs ne sont pas 

mélangées aux eaux de pluie qui ruissellent sur lôinfrastructure. Des ouvrages de franchissement sont pr®vus pour le 

r®tablissement sous lôinfrastructure vers lôaval. 

 

1.2.5.1 Le thalweg du Logis 
Le thalweg du Logis pr®sente une forte pente naturelle (3,5 %). La pente de lôouvrage suit la pente naturelle et 

engendre nécessairement de fortes vitesses. Le régime hydraulique étant torrentiel, il est prévu des aménagements 

spécifiques : un profil en V sera dessin® en fond dôouvrage afin de concentrer lô®coulement pour les pluies courantes. 

Ce profil en V sera constitu® dôenrochements liaisonn®s au vu de la forte pente du thalweg naturel. Des enrochements 

sont pr®vus en amont et aval de lôouvrage. Une grande largeur est nécessaire pour permettre le passage des 

chiropt¯res dans lôouvrage. A cet effet, il sera large 5 m et haut de 5 m également.  

 

1.2.5.2 Le thalweg de Mauvillant 
Le thalweg de Mauvillant est rétabli par un cadre enterré, permettant la reconstitution dôun sol naturel en fond 

dôouvrage sur 20 cm dô®paisseur qui le rendra attractif pour la faune. La configuration de ce thalweg (tr¯s large) et la 

faible pente naturelle nôimpose aucun am®nagement particulier ¨ lôint®rieur de ce dernier. Les têtes amont et aval sont 

de type murs en aile.  

En sortie des ouvrages, lôécoulement du thalweg de Mauvillant se retrouve concentré, contrairement à lôécoulement 
en nappe en conditions actuelles. 
Ainsi, afin de rétablir les conditions initiales, une fosse de diffusion est pr®vue c¹t® aval. Il sôagit dôun am®nagement 
creusé dans le sol, qui a pour objectif de répartir les écoulements sur toute la largeur du thalweg naturel existant. Il est 
important dôadapter cette largeur L ¨ la taille de la vall®e, pour le bon fonctionnement de lôam®nagement. La zone en 
sortie de lôouvrage ainsi que la lame d®versante est enroch®e. La vue en plan type est illustr®e ci-après. 
 

 
Sch®ma dôune fosse de diffusion 

 

La fosse de diffusion permet selon les configurations, de collecter également le rejet de certains bassins de 

traitement, pour en constituer lôexutoire. Ceci permet de limiter lô®rosion ¨ leur aval et ®galement une certaine dilution 

naturelle des rejets routiers avec les ®coulements du bassin versant ext®rieur dôorigine.  

 

1.2.5.3 Les carrières 
Dans la zone des carrières, lôeau sôinfiltre aujourdôhui, sans r®seau dô®vacuation. Ce fonctionnement est prévu 

®quivalent ¨ lô®tat projet. Trois ouvrages hydrauliques ¨ fonction écologique seule sont prévus dans cette zone pour 

permettre la circulation faunistique dôune mare ¨ lôautre (mares cr®®es dans le cadre du projet). Ces ouvrages sont 

des dalots, qui ne sont pas dimensionnés pour la fonction hydraulique mais en cas de pluie exceptionnelle, 

permettront tout de m°me une communication de lôeau dôun c¹t® ¨ lôautre de la RN147.  

Le lecteur pourra se reporter aux chapitres 3 et 4 du Volet F : Chapitres spécifiques à la demande de 

dérogation « espèces et habitats protégés » du présent DAEU pour plus dôinformations sur ces ouvrages. 

 

 

Remblai routier 
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1.3. Les remblais de zone inondable 
Des études hydrauliques ont été réalisées pour modéliser les écoulements en cas de crue sur la Vienne, le Goberté et 

le ruisseau des Ages. Elles sont présentées dans le Volet H Annexes.  

 

1.3.1. La Vienne 
Quatre des six piles du viaduc de la Vienne se trouvent en zone inondable. Chaque pile mesure environ 14 m² à sa 

base. En lit majeur, la hauteur dôeau est comprise entre 1,80 m et 2,30 m lors dôune crue centennale. Nous 

retiendrons 2,30 m pour le calcul des volumes remblayés.  

 

 

Aménagements réalisés Remblais en lit majeur Total par aménagement 

Piles 
Surface 56 m² 56 m² 
Volume 129 m3 129 m3 

Bilan des surfaces et volumes de perte de zone inondable de la Vienne 

 

La Vienne est concernée par un aménagement dans sa zone inondable représentant 129 m3 de volume et 56 m² de 

surface.  

 

1.3.2. Le Goberté 
Ce cours dôeau est franchi par un viaduc, évitant la problématique des remblais en zone inondable. Son ouverture 

enjambe le lit mineur et les berges du cours dôeau.  

A partir de la mod®lisation hydraulique du cours dôeau, une enveloppe des zones inondables pour les crues de 

période de retour 10 ans et 100 ans a été approchée.  

Il a été vérifié que les piles du viaduc évitaient tout remblai en lit majeur. Ces dernières se trouvent donc ¨ lôext®rieur 

de la zone inondable. La position des piles du viaduc du Gobert® permet par ailleurs une revanche dôenviron 58 cm 

par rapport ¨ la ligne dôeau de la crue centennale.  

Il nôest cr®® aucun remblai en zone inondable du Gobert®.  

 

1.3.3. Le ruisseau des Ages 
Ce cours dôeau est franchi par un viaduc, évitant la problématique des remblais en zone inondable. Son ouverture 

enjambe le lit mineur et les berges du cours dôeau.  

A partir de la mod®lisation hydraulique du cours dôeau, une enveloppe des zones inondables pour les crues de 

période de retour 10 ans et 100 ans a été approchée.  

Il a été vérifié que les piles du viaduc évitaient tout remblai en lit majeur. Ces dernières se trouvent donc ¨ lôext®rieur 

de la zone inondable. La position des piles du viaduc du ruisseau de Ages permet par ailleurs une revanche dôenviron 

80 cm par rapport ¨ la ligne dôeau de la crue centennale.  

Il nôest cr®® aucun remblai en zone inondable du ruisseau des Ages.  

 

 

1.4. Les remblais de zones humides et destruction de frayères 
Les zones humides sont définies dans le Code de lôEnvironnement par lôarticle R211-108. Cet article indique que les 

critères à retenir pour la définition des zones humides ne sont pas applicables aux cours d'eau, plans d'eau et canaux, 

ainsi qu'aux infrastructures créées en vue du traitement des eaux usées ou des eaux pluviales.  

 

Les zones humides identifiées au sein du périmètre du projet sont présentées au volet B Chapitre communs au 

chapitre VIII Diagnostic environnemental du présent dossier.  

 

En tout, 3,08 ha de zones humides sont identifiés dans le périmètre du chantier. Après la mise en place de mesures 

dô®vitement et de r®duction, seuls 0,69 ha de zones humides sont impactés directement par le projet (surface en 

rouge sur la figure suivante), en phase travaux comme en phase exploitation. Le reste de la zone humide, soit 0,51 ha 

(1,2 ha de surface humide au total), est considéré comme impacté indirectement par le projet, par précaution. 

Lôensemble des surfaces impact®es directement et indirectement sera compensé. Deux zones de compensation sont 

prévues : au sein du site compensatoire ç Les carri¯res et ses abords è attenant ¨ lôinfrastructure dans le secteur des 

carrières (se référer au Volet F : Chapitres spécifiques à la demande de dérogation « espèces et habitats protégés » ; 

et sur un autre site compensatoire dont la localisation est en cours de recherche. Les mesures dô®vitement, de 

réduction et compensatoires des impacts sur les zones humides sont présentées au Chapitre VIII -.  

 

 
Zone humide impactée par le projet 

 

Aucune frayère à brochet nôa ®t® constat®e dôapr¯s les donn®es bibliographiques et les investigations de terrain. Les 

sites de franchissement des cours dôeau (Vienne, Goberté et ruisseau des Ages) ne constituent pas des sites de 

reproduction favorables au brochet.  

Des frayères à truites sont potentiellement présentes dans le Goberté, mais hors de la zone dô®tude, comme 

lôattestent les investigations de terrain détaillées au volet F Chapitres spécifiques à la demande de dérogation 

« espèces et habitats protégés ».  
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1.5. Les rubriques de la nomenclature Loi sur lôEau concern®es 

en phase définitive 

× wǳōǊƛǉǳŜǎ ŘŜ ǊŜƧŜǘǎ ŘΩŜŀǳȄ ǇƭǳǾƛŀƭŜǎ 

2-1-5-0 : Rejets dôeaux pluviales dans les eaux douces superficielles ou sur le sol ou dans le sous-sol dans un bassin 

dôinfiltration, la superficie totale du projet ®tant : 

1° supérieure ou égale à 20 ha         : Autorisation 

2° supérieure à 1 ha mais inférieure à 20 ha      : Déclaration 

Dans le cas présent, la surface totale contrôlée dans les bassins de rétention est de 33,87 ha. Il sôagit uniquement des 

surfaces de la plateforme et des talus attenants le cas échéant. Les bassins versants extérieurs ne sont pas captés 

par le réseau de collecte routier.  

 

Le projet est soumis à autorisation pour cette rubrique. 

 

× wǳōǊƛǉǳŜǎ ŘŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ƳƛƭƛŜǳȄ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜǎ 

3-1-2-0 : Installations, ouvrages, travaux ou activités conduisant à modifier le profil en long ou le profil en travers du lit 

mineur d'un cours d'eau, à l'exclusion de ceux visés à la rubrique 3.1.4.0, ou conduisant à la dérivation d'un cours 

d'eau : 

1° Sur une longueur de cours d'eau supérieure ou égale à 100 m     :  Autorisation 

2° Sur une longueur de cours d'eau inférieure à 100 m       :  Déclaration 

 

Le lit mineur d'un cours d'eau est l'espace recouvert par les eaux coulant à pleins bords avant débordement. 

 

Le ruisseau de Fonliasmes est concern® exclusivement, les autres cours dôeau ®tant franchis en viaduc. Le lin®aire de 

cours dôeau impact® est de 107 m. La rubrique est visée en autorisation.  

 

3-1-3-0 : Installations ou ouvrages ayant un impact sensible sur la luminosité nécessaire au maintien de la vie et de la 
circulation aquatique dans un cours dôeau sur une longueur : 

1° Supérieure ou égale à 100 m         :  Autorisation 

2° Supérieure ou égale à 10 m et inférieure à 100 m      :  Déclaration 

Le linéaire concerné correspond à la largeur des futurs ouvrages de franchissement sur la Vienne, le Goberté et le 

ruisseau des Ages. Compte-tenu de leur hauteur au-dessus des cours dôeau (> 15 m) et de leur nature (viaduc), ces 

ouvrages nôont pas un impact sensible sur la luminosité nécessaire au maintien de la vie et de la circulation aquatique.  

Le ruisseau de Fonliasmes est franchi par un ouvrage hydraulique de 72 m de longueur.  

La rubrique est concernée pour le ruisseau de Fonliasmes selon le régime de déclaration.  

 

3-1-4-0. Consolidation ou protection des berges, à l'exclusion des canaux artificiels, par des techniques autres que 
végétales vivantes : 
1° Sur une longueur supérieure ou égale à 200 m       :  Autorisation 
2° Sur une longueur supérieure ou égale à 20 m mais inférieure à 200 m    :  Déclaration. 

 

Le lin®aire de berges prot®g® par des enrochements est de 55 m au total de part et dôautre sur le ruisseau du 

Fonliasmes. Aucun autre cours dôeau du projet nôest concern®. La rubrique est visée en déclaration.  

 

 

3-1-5-0 : Installations, ouvrages, travaux ou activit®s dans le lit mineur dôun cours dôeau, ®tant de nature ¨ d®truire les 
fray¯res, les zones de croissance ou les zones dôalimentation de la faune piscicole, des crustac®s et des batraciens : 

1° Destruction de plus de 200 m² de frayères        :  Autorisation, 

2° Dans les autres cas          : Déclaration. 

 

Le seul cours dôeau dont le lit mineur est modifi® est le ruisseau de Fonliasmes. Il nôh®berge pas de population 

piscicole et donc pas de zone de frayère. La rubrique est concernée en déclaration.  

 

 

3-2-2-0. Installations, ouvrages, remblais dans le lit majeur dôun cours dôeau : 

1° Surface soustraite supérieure ou égale à 10 000 m2       :  Autorisation 

2° Surface soustraite supérieure ou égale à 400 m2 et inférieure à 10 000 m2    :  Déclaration 

Au sens de la pr®sente rubrique, le lit majeur du cours dôeau est la zone naturellement inondable par la plus forte crue 

connue ou par la crue centennale si celle-ci est supérieure. La surface soustraite est la surface soustraite à 

lôexpansion des crues du fait de lôexistence de lôinstallation ou ouvrage, y compris la surface occup®e par lôinstallation, 

lôouvrage ou le remblai dans le lit majeur. 

La zone inondable de la Vienne est impactée par la création de 4 piles en lit majeur de base octogonale de 14 m² 

chacune. Les autres cours dôeau ne sont pas concern®s par un impact sur leur zone inondable.  

La présente rubrique est exonérée puisque la surface totale remblayée est de 56 m².  

 

 

3-2-3-0. Plans dôeau, permanents ou non :  

1° Dont la superficie est supérieure ou égale à 3 ha       :  Autorisation 

2° Dont la superficie est supérieure à 0,1 ha mais inférieure à 3 ha     :  Déclaration 

Ne constituent pas des plans d'eau au sens de la présente rubrique les étendues d'eau réglementées au titre des 

rubriques 2.1.1.0., 2.1.5.0. et 3.2.5.0. de la présente nomenclature, ainsi que celles demeurant en lit mineur 

réglementées au titre de la rubrique 3.1.1.0. 

Les bassins dôeaux pluviales ne sont pas consid®r®s comme des plans dôeau. La rubrique 3-2-3-0 nôest donc pas 

visée.  

A titre indicatif, lôemprise du projet int¯gre deux plans dôeau (1397 et 2045) dont lôun deux (2045) possède une surface 

supérieure à 1000 m² et fait lôobjet dôune d®claration dôant®riorit® distincte du pr®sent dossier. Ces deux plans dôeau 

sont ant®rieurs ¨ la loi sur lôeau de 1992 et ¨ ses d®crets dôapplication.  

 

 

3-3-1-0. Assèchement, mise en eau, imperméabilisation, remblais de zones humides ou de marais, la zone asséchée 

ou mise en eau étant :  

1° Supérieure ou égale à 1 ha          :  Autorisation 

2° Supérieure à 0,1 ha, mais inférieure à 1 ha       :  Déclaration 

La surface de zones humides détruite par le projet de 0,69 ha en phase définitive. La présente rubrique est visée en 

déclaration.  
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2. PHASE DôINVESTIGATION LIEE AUX ETUDES DE CONCEPTION  
 

Dans le cadre de lô®tude géotechnique (G2 AVP) menée en 2019 et 2020 (CEREMA), trois piézomètres ont été posés 

pour suivre le niveau de la nappe par rapport au terrain naturel, en bleu sur la figure suivante (PZ1, PZ2 et PZ3). Il 

existe un quatrième piézomètre, déjà existant sur le site, en noir sur la figure suivante (PZ0). Le PZ105 a été posé en 

2020 sur la carri¯re en fin dôexploitation. 

Ensuite, pour le suivi pi®zom®trique n®cessaire des ®tudes de conception en 2021, dôautres pi®zom¯tres ont ®t® 

posés : PZ101 à 107, en bleu également.  

 

 
Localisation des piézomètres  

 

Les relevés concernent :  

- PZ0, PZ1, PZ2 et PZ3 (G2-AVP) avec relevés mensuels depuis janvier 2019 à avril 2022  

- PZ 101 à 107 (G2-PRO) avec relevés mensuels de février 2021 à avril 2022  

 

 

 

 

Les coordonnées des piézomètres sont les suivants (système Lambert 93).  

 

Piézomètre X Y 

PZ0 520910.77 6591772.44 

PZ1 520962.11 6591790.87 

PZ2 522915.07 6590215.53 

PZ3 525065.41 6590074.20 

PZ101 520062.52 6592815.37 

PZ102 520423.95 6592557.84 

PZ103 520475.83 6592312.73 

PZ104 521615.07 6591149.91 

PZ105 522465.58 6590560.48 

PZ106 524217.53 6589584.44 

PZ107 525093.01 6590223.95 

 

 

Dôautres sondages et essais li®es aux caract®ristiques du sol ont ®t® r®alis®es (CEREMA) pour les besoins des 

études de conception (G2 AVP et G2 PRO).  

 

Lôensemble de ces points dôeau respectera les pr®conisations de lôarr°t® du 11 septembre 2003. 
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3. PHASE TRAVAUX  
 

3.1. La gestion des eaux pluviales durant le chantier 
 

Durant le chantier, les bassins définitifs seront réalisés en premier dans la mesure du possible de façon à récupérer 

les eaux pluviales ruisselant sur les zones terrassées. 

Des bassins provisoires seront mis en place en aval de toutes les zones terrassées ne pouvant être raccordées aux 

bassins définitifs.  

Ces derniers sont dimensionnés pour un temps de retour de 5 ans minimum. Le dimensionnement des ouvrages 

provisoires dôassainissement situé en amont du Goberté, de la Vienne et du ruisseau des Ages sera réalisé sur un 

temps de retour de 10 ans. 

Ces bassins provisoires seront en tous les cas munis en sortie de filtre à graviers ou à paille.  

Les fossés ne pouvant être raccordés provisoirement aux bassins créés seront eux-mêmes munis à leur extrémité de 

filtres à sable ou à gravier.  

Ces filtres positionnés en aval des bassins provisoires ou en aval des fossés non raccordés à un bassin permettront 

de : 

ü Ralentir les vitesses dô®coulement et favoriser la décantation dans les bassins ; 

ü Assurer une filtration des effluents rejetés. 

 

De plus, immédiatement en aval des rejets des bassins et en amont du milieu naturel exutoire, il sera mis place un 

fossé, permettant de tamponner les débits en cas de forte pluie, et de finaliser le traitement qualitatif des eaux 

rejetées.  

 

A noter que les bassins provisoires seront nécessairement « mobiles è au fur et ¨ mesure de lôavancement des 

travaux. Cet assainissement provisoire et changeant fera donc lôobjet dôune attention soutenue de la part des 

entreprises.  

 

Ainsi, les eaux pluviales tombées au droit des zones terrassées subiront systématiquement, durant toute la 

durée du chantier, un traitement préalable à tout rejet. 

 

 

3.2. Les installations de chantier 
 

Elles sont décrites dans le Volet B Chapitres communs dans la partie VI.  

Les emprises chantier sont localisées sur le plan des emprises au Volet G Atlas cartographique, chapitre III.  

Notons que lôensemble des installations de chantier sont pr®vues dans les emprises et quôelles disparaitront ¨ terme, 

en phase définitive, ne laissant aucune trace dans le paysage, ou sur les abords de la déviation.  

 

 

3.3. La construction du viaduc sur la Vienne 
 

3.3.1. Accès aux appuis  
Les accès aux appuis pour la phase de construction de lôouvrage n®cessitent la cr®ation de pistes sp®cifiques. 
Compte tenu de la nature forestière du site, les accès provisoires sont très contraints. Il peut être envisagé de réaliser 

des pistes à partir de la trace de la future RN147, de la RD25 et de la voie communale de Mauvillant. Un accès par le 

sud, longeant le Faiteroux est ®galement envisag®, permettant dôacc®der ¨ la pile 2. Cet acc¯s n®cessite un 

franchissement provisoire du Faiteroux pour le passage dôengins de chantier de la pile 1 ¨ la pile 2. 

 

Dans la zone inondable, les pistes dôacc¯s seront construites au niveau du terrain naturel. Seule une exception est 

faite ¨ lôinterface du coteau pour acc®der ¨ la pile P1 et ¨ la cul®e C0. Le remblai portera sur une dizaine de m¯tres 

environ.  

Pour le rétablissement du ruisseau de Faiteroux, cet ouvrage doit impérativement enjamber le lit mineur.  

Lôouvrage provisoire sera r®alis® sans remblai. Ce dernier permettra un tirant dôair minimum au cours dôeau et la 

franchissabilité par les engins de chantier.  

Ce franchissement consiste en un tablier b®ton ou m®tallique isostatique reposant de part et dôautre du cours dôeau 

sur des appuis.  

Ces derniers impliqueront, selon les caract®ristiques g®otechniques du sol (portance), soit la r®alisation dôune semelle 

(appuis superficiels) ou la mise en îuvre de pieux m®talliques (appuis profonds).  

 

 

  
Type de franchissement provisoire à réaliser sur le Faiteroux 

 
 
 
 

3.3.2. Construction des appuis 
La construction des appuis en béton armé nécessitera la création de plateforme au droit et à proximité de chaque 

appui. Lôemprise de ces plateformes est de lôordre de 1 000 ¨ 1 200 mĮ permettant lô®volution des engins lors des 

travaux de fondations et le stockage de mat®riels lors des travaux de r®alisation de lôappui. 

La réalisation des piles et des culées fait appel à des techniques courantes (coffrages grimpants et/ou cintres depuis 

le sol). 
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3.3.3. Construction et mise en place du tablier  
La mise en place de structure de charpente métallique est réalisée couramment suivant deux méthodes : 

- Le grutage, 
- Le lançage. 

Le montage de la charpente par grutage est adapt® ¨ des hauteurs dôouvrage nôexc®dant pas 10 m et pour des 
trav®es relativement modestes pour limiter le nombre dôappuis provisoires. Dans le cas pr®sent, la longueur des 
trav®es et les hauteurs des appuis ne permettent pas dôenvisager une mise en place par grutage de parties de la 
structure métallique. 
 
Le tablier sera donc vraisemblablement monté par lançage. 
 
Cette technique nécessite de prévoir lôimplantation dôune aire dôassemblage sur une des rives permettant de réaliser 
lôassemblage de la structure avant les op®rations de lan­age. Les dimensions de cette aire doivent °tre adaptée à la 
taille de lôouvrage et aux dispositions prises pour le lan­age du tablier (pal®es provisoires, é) afin de conserver 
lô®quilibre statique de la structure. 
 
Lôaire dôassemblage sera inscrite dans la trace du futur am®nagement de la RN147. Lôouvrage ®tant en alignement 
droit, cette dernière devra également être en alignement droit par rapport ¨ lôimplantation future du tablier et de 
préférence dans le sens montant de la pente du profil en long. De ce fait, la plateforme dôassemblage sera r®alis®e 
préférentiellement du côté de la culée C0 du viaduc de la Vienne. 
 
Ainsi lôacc¯s principal au chantier du viaduc se fera ¨ partir de la RD25 et de la trace de la future RN147. 
 
Compte-tenu des dimensions de la plus grande trav®e, les dimensions de la plateforme dôassemblage et de lançage 
du tablier sont dôenviron 140 m x 30 m. 
 

3.4. La construction du viaduc sur le Goberté  
 

3.4.1. Accès aux appuis 
Les acc¯s aux appuis pour la phase de construction de lôouvrage n®cessitent la cr®ation de pistes sp®cifiques. 

Comme pour la Vienne, compte tenu de la nature forestière du site, les accès provisoires sont très contraints. Il peut 

être envisagé de réaliser des pistes à partir de la trace de la future RN147 et de la RD727. 

 

3.4.2. Construction des appuis 
La construction des appuis en béton armé nécessitera la création de plateforme au droit et à proximité de chaque 

appui. Lôemprise de ces plateformes est de lôordre de 1 000 à 1 200 mĮ permettant lô®volution des engins lors des 

travaux de fondations et le stockage de mat®riels lors des travaux de r®alisation de lôappui. 

La réalisation des piles et des culées fait appel à des techniques courantes (coffrages grimpants et/ou cintres depuis 

le sol). 

3.4.3. Construction et mise en place du tablier 
La mise en place du tablier est identique à la méthode décrite pour le viaduc de la Vienne. Pour le viaduc du Goberté, 

la plateforme dôassemblage sera r®alis®e pr®f®rentiellement du c¹t® de la cul®e C3 du viaduc de Gobert®. 

 

Ainsi lôacc¯s principal au chantier du viaduc se fera ¨ partir de la RD727 et de la trace de la future RN147. 

 

Compte-tenu des dimensions de la plus grande trav®e, les dimensions de la plateforme dôassemblage et de lan­age 

du tablier sont dôenviron 100 m x 25 m. 

 

3.5. La construction du viaduc sur les Ages  
 

3.5.1. Accès aux appuis  
Les acc¯s aux appuis pour la phase de construction de lôouvrage n®cessitent la création de pistes spécifiques. 

Comme pour les autres viaducs, compte tenu de la nature forestière du site, les accès provisoires sont très contraints. 

Il peut être envisagé de réaliser des pistes à partir de la trace de la future RN147 ou de la RD11 passant à proximité. 

 

3.5.2. Construction des appuis  
La construction des appuis en béton armé nécessitera la création de plateforme au droit et à proximité de chaque 

appui. Lôemprise de ces plateformes est de lôordre de 1 000 à 1 200 mĮ permettant lô®volution des engins lors des 

travaux de fondations et le stockage de mat®riels lors des travaux de r®alisation de lôappui. 

La réalisation des piles et des culées fait appel à des techniques courantes (coffrages grimpants et/ou cintres depuis 

le sol). 

 

3.5.3. Construction et mise en place du tablier  
La mise en place du tablier est identique à la méthode décrite pour le viaduc de la Vienne. Pour le viaduc du ruisseau 

des Ages, la plateforme dôassemblage sera r®alis®e pr®f®rentiellement du c¹t® de la cul®e C0 du viaduc des Ages. 

Ainsi lôacc¯s principal au chantier du viaduc se fera ¨ partir de la RD11 et de la trace de la future RN147. 

 

Compte-tenu des dimensions de la plus grande trav®e, les dimensions de la plateforme dôassemblage et de lan­age 

du tablier sont dôenviron 65 m x 25 m. 

 

 

3.6. Construction de lôOH du ruisseau de Fonliasmes 
 

Les travaux de construction de lôouvrage hydraulique du Fonliasmes seront r®alis®s dans la mesure du possible par 

temps sec, lors de ses assecs fréquents.  

Pour travailler ¨ sec, et en cas de venue dôeau, il sera posé un batardeau sur lôamont et aval de la zone de travaux. 

Lô®coulement sera permis de part et dôautre de ces batardeaux par une conduite étanche (souple ou rigide, en PEHD 

par exemple) sur la dur®e de r®alisation de lôouvrage.  

 

 

3.7. Les besoins en eau du chantier 
Les besoins en eau du chantier seront couverts par :  

- En priorit® les bassins dôeaux pluviales et les plans dôeau existants ;  
- En second recours, des pompages superficiels dans la Vienne : hors p®riode dô®tiage (voir ci-dessous) ;  
- le réseau AEP.  

 

Les eaux pluviales seront utilis®es en priorit®, ce qui r®duit lôimpact sur la ressource en eau dans lôenvironnement. 

 

En dehors des eaux pluviales, la grande majorité des écoulements franchis par le projet ayant des d®bits dô®tiages et 

modules faibles, seuls des prélèvements dans la Vienne sont susceptibles dô°tre une ressource potentielle pour le 

chantier. Cependant, la Vienne connait des étiages sévères, période durant laquelle cette ressource ne sera pas 

privilégiée.  

Lôarticle L214-18 du Code de lôEnvironnement pr®cise que le d®bit minimal ¨ maintenir dans le lit du cours dôeau ç ne 

doit pas °tre inf®rieur au dixi¯me du module du cours dôeau en aval imm®diat ou au droit de lôouvrage ». Les 

prélèvements dans la Vienne devront respecter ce débit plancher.  
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Les débits caractéristiques de la Vienne sont les suivants (source Banque Hydro à la station de Lussac-les-

Châteaux) : 

- QMNA5 : 15 m3/s ;  

- Module : 78,5 m3/s. 

 

Ainsi le débit minimum réservé dans la Vienne est de : 7,85 m3/s.  

Les débits maximaux de prélèvement sont déterminés comme étant inférieurs à 5 % du QMNA5 et inférieurs à 400 

m3/h. Le plus contraignant des deux débits est le débit de 400 m3/h (2 % de 15 m3/s = 0,3 m3/s soit 1080 m3/h). Les 

débits maximaux de prélèvement sont limités à 400 m3/h, côest-à-dire à 110 l/s.  

 

Les d®bits seront contr¹l®s par la r®gulation des pompes et la pose dôun d®bitm¯tre au niveau du rejet de pompage.  

 

Si durant les travaux, la ressource en eaux pluviales apparait insuffisante, et dans lôhypoth¯se o½ le seuil de 

prélèvement indiqué soit dépassé, une demande de pr®l¯vement en cours dôeau sera r®alis®e pr®cisant la p®riode et 

la durée nécessaires de pompage. De plus, le chantier se conformera aux restrictions de pr®l¯vement dôeaux 

imposées par la Préfecture de la Vienne, et en particulier en période estivale.  

 

 

Outre les ressources en eaux pluviales et en cours dôeau, les besoins seront couverts par le réseau de distribution 

dôAlimentation en Eau Potable local.  

Aucun forage ne sera réalisé dans le cadre du projet.  

 

Les remblais de zones humides et destruction de frayères 

 

Les zones humides identifiées au sein du périmètre du projet sont présentées au volet B Chapitres communs au 

chapitre VII dans le 2.5.4.6.  

 

En tout, 3,08 ha de zones humides sont identifiés dans le périmètre DUP (d®clar® dôUtilit® Publique) du chantier. 

Apr¯s la mise en place de mesures dô®vitement et de r®duction, seuls 0,69 ha de zones humides sont impactés par le 

projet, en phase travaux comme en phase exploitation, et seront compensés au sein du site compensatoire « Les 

carrières et ses abords è attenant ¨ lôinfrastructure dans le secteur des carri¯res (se référer au Volet F : Chapitres 

spécifiques à la demande de dérogation « espèces et habitats protégés » au chapitre III). La compensation a lieu sur 

place quasiment, puisquôelle sôop¯re sur le site des carrières même (zone impactée), selon un ratio de 1 pour 1.  

 

 
Zone humide impactée par le projet 

 

 

Aucune fray¯re ¨ brochet nôa ®t® constat®e dôapr¯s les donn®es bibliographiques et les investigations de terrain. Les 

sites de franchissement des cours dôeau (Vienne, Gobert® et ruisseau des Ages) ne constituent pas des sites de 

reproduction favorables au brochet.  

Des fray¯res ¨ truites sont potentiellement pr®sentes dans le Gobert®, mais hors de la zone dô®tude, comme 

lôattestent les investigations de terrain détaillées au volet F Chapitres spécifiques à la demande de dérogation 

« espèces et habitats protégés ».  
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3.8. Les rubriques de la nomenclature Loi sur lôEau concern®es 

en phase dôinvestigation et travaux 

× wǳōǊƛǉǳŜǎ ŘŜ ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘǎ ŘΩŜŀǳ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜƭƭŜ Ŝǘκƻǳ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜ 

1-1-1-0 : Sondage, forage, y compris les essais de pompage, création de puits ou d'ouvrage souterrain, non destiné à 
un usage domestique, exécuté en vue de la recherche ou de la surveillance d'eaux souterraines ou en vue d'effectuer 
un prélèvement temporaire ou permanent dans les eaux souterraines, y compris dans les nappes d'accompagnement 
de cours d'eau :          Déclaration. 
 

Les investigations géotechniques préliminaires nécessaires aux études de conception ont nécessité divers forages et 

pose de onze piézomètres au total, entrent dans le champ de cette rubrique.  

 

1-2-1-0 : A lôexception des pr®l¯vements faisant lôobjet dôune convention avec lôattributaire du d®bit affect® pr®vu par 

lôarticle L. 214-9 du code de lôenvironnement, pr®l¯vements et installations et ouvrages permettant le pr®l¯vement, y 

compris par dérivation, dans un cours dôeau, dans sa nappe dôaccompagnement ou dans un plan dôeau ou canal 

aliment® par ce cours dôeau ou cette nappe :  

1Á Dôune capacit® totale maximale sup®rieure ou ®gale ¨ 1 000 m3/heure ou ¨ 5 % du d®bit du cours dôeau ou, ¨ 

d®faut, du d®bit global dôalimentation du canal ou du plan dôeau      :  Autorisation 

2Á Dôune capacit® totale maximale comprise entre 400 et 1 000 m3/heure ou entre 2 et 5 % du d®bit du cours dôeau 

ou, ¨ d®faut, du d®bit global dôalimentation du canal ou du plan dôeau     :  Déclaration 

Dans le cas où les eaux pluviales ne suffisent pas à satisfaire les besoins en eau, un pompage temporaire dans la 

Vienne est envisag®. Il sera limit® ¨ 110 l/s. A ce titre, la rubrique nôest pas concern®e, il y a exonération.  

Dans tous les cas, une demande de pr®l¯vement en cours dôeau sera r®alis®e pr®cisant la p®riode et la dur®e 

nécessaires de pompage. Le chantier se conformera aux restrictions de pr®l¯vement dôeaux impos®es par la 

Préfecture de la Vienne, et en particulier en période estivale.  

 

 

 

× wǳōǊƛǉǳŜǎ ŘŜ ǊŜƧŜǘǎ ŘΩŜŀǳȄ ǇƭǳǾƛŀƭŜǎ 

2-1-5-0 : Rejets dôeaux pluviales dans les eaux douces superficielles ou sur le sol ou dans le sous-sol dans un bassin 

dôinfiltration, la superficie totale du projet ®tant : 

1° supérieure ou égale à 20 ha         : Autorisation 

2° supérieure à 1 ha mais inférieure à 20 ha      : Déclaration 

Comme pour la phase dôexploitation, les surfaces de projet concern®es en phase travaux d®passent la limite 

déclarative des 20 ha. Le projet est soumis à autorisation pour cette rubrique. 

× wǳōǊƛǉǳŜǎ ŘŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ƳƛƭƛŜǳȄ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜǎ 

 

3-1-1-0 : Installations, ouvrages, remblais et épis, dans le lit mineur d'un cours d'eau, constituant : 

1° Un obstacle à l'écoulement des crues       :  Autorisation 

2° Un obstacle à la continuité écologique       :  

a) Entraînant une différence de niveau supérieure ou égale à 50 cm, pour le débit moyen annuel de la ligne 
d'eau entre l'amont et l'aval de l'ouvrage ou de l'installation :      : 
 Autorisation 
 

b) Entraînant une différence de niveau supérieure à 20 cm mais inférieure à 50 cm pour le débit moyen annuel 
de la ligne d'eau entre l'amont et l'aval de l'ouvrage ou de l'installation    :  Déclaration 

 

Au sens de la présente rubrique, la continuité écologique des cours d'eau se définit par la libre circulation des 

espèces biologiques et par le bon déroulement du transport naturel des sédiments. 

En phase travaux, durant lôintervention pour lôouvrage hydraulique du Fonliasmes, des batardeaux et une conduite 
seront mis en place sur le ruisseau, faisant obstacle à son écoulement pour cette durée. La rubrique est concernée en 
phase travaux en autorisation pour ce seul ruisseau. 
 

 

3-1-2-0. Installations, ouvrages, travaux ou activités conduisant à modifier le profil en long ou le profil en travers du lit 

mineur d'un cours d'eau, à l'exclusion de ceux visés à la rubrique 3.1.4.0, ou conduisant à la dérivation d'un cours 

d'eau : 

1° Sur une longueur de cours d'eau supérieure ou égale à 100 m     :  Autorisation 

2° Sur une longueur de cours d'eau inférieure à 100 m       :  Déclaration 

 

Le lit mineur d'un cours d'eau est l'espace recouvert par les eaux coulant à pleins bords avant débordement. 

 

Le ruisseau de Fonliasmes est concerné par la pose de batardeaux et conduite, mis en place durant les travaux de 

construction de lôouvrage hydraulique, sur une longueur supérieure à 100 m. Les autres cours dôeau sont franchis en 

viaduc donc non concernés. Le Faiteroux est franchi temporairement par un ouvrage qui enjambe ses berges et le lit 

mineur, il nôest donc pas concern®.  

La rubrique est visée en phase travaux en autorisation pour le seul ruisseau de Fonliasmes.  

 

3-1-3-0 : Installations ou ouvrages ayant un impact sensible sur la luminosité nécessaire au maintien de la vie et de la 
circulation aquatique dans un cours dôeau sur une longueur : 

1° Supérieure ou égale à 100 m         :  Autorisation 

2° Supérieure ou égale à 10 m et inférieure à 100 m      :  Déclaration 

 

Le linéaire concerné correspond à la largeur des futurs ouvrages de franchissement sur la Vienne, le Goberté et le 

ruisseau des Ages. Compte-tenu de leur hauteur au-dessus des cours dôeau (> 15 m) et de leur nature (viaduc), ces 

ouvrages nôont pas un impact sensible sur la luminosit® n®cessaire au maintien de la vie et de la circulation aquatique.  

Le franchissement du ruisseau de Faiteroux par un ouvrage provisoire couvre le ruisseau sur un lin®aire dôenviron 15 

m au maximum. Le rétablissement du ruisseau de Fonliasmes est concerné sur une longueur supérieure à 100 m.  

La rubrique est donc  concernée en autorisation en cumulant les deux cours dôeau.  

 

3-1-5-0 : Installations, ouvrages, travaux ou activit®s dans le lit mineur dôun cours dôeau, ®tant de nature ¨ d®truire les 
frayères, les zones de croissance ou les zones dôalimentation de la faune piscicole, des crustac®s et des batraciens : 

1° Destruction de plus de 200 m² de frayères        :  Autorisation, 

2° Dans les autres cas          : Déclaration. 

 

Le seul cours dôeau dont le lit mineur est modifi® est le ruisseau de Fonliasmes, temporairement r®tabli par une 

conduite entre deux batardeaux. Il nôh®berge pas de population piscicole et donc pas de zone de frayère. La rubrique 

est concernée en déclaration.  

 

3-2-2-0. Installations, ouvrages, remblais dans le lit majeur dôun cours dôeau : 

1° Surface soustraite supérieure ou égale à 10 000 m2      :  Autorisation 

2° Surface soustraite supérieure ou égale à 400 m2 et inférieure à 10 000 m2   :  Déclaration 

Au sens de la pr®sente rubrique, le lit majeur du cours dôeau est la zone naturellement inondable par la plus forte crue 

connue ou par la crue centennale si celle-ci est supérieure. La surface soustraite est la surface soustraite à 

lôexpansion des crues du fait de lôexistence de lôinstallation ou ouvrage, y compris la surface occup®e par lôinstallation, 

lôouvrage ou le remblai dans le lit majeur. 

 

Le chantier n®cessite une emprise dôenviron 8000 mĮ dans la zone inondable de la Vienne, constituée des pistes 

dôacc¯s et des plateformes pour la création des piles. Seul le franchissement provisoire du Faiteroux engendre de 

faibles remblais .  

 

La présente rubrique est visée en déclaration en phase travaux. 
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3-2-3-0. Plans dôeau, permanents ou non :  

1° Dont la superficie est supérieure ou égale à 3 ha      :  Autorisation 

2° Dont la superficie est supérieure à 0,1 ha mais inférieure à 3 ha    :  Déclaration 

Ne constituent pas des plans d'eau au sens de la présente rubrique les étendues d'eau réglementées au titre des 

rubriques 2.1.1.0., 2.1.5.0. et 3.2.5.0. de la présente nomenclature, ainsi que celles demeurant en lit mineur 

réglementées au titre de la rubrique 3.1.1.0. 

Les bassins dôeaux pluviales, provisoires ou non, ne sont pas consid®r®s comme des plans dôeau. La rubrique  

3-2-3-0 nôest donc pas vis®e. 

 

 

3-3-1-0. Assèchement, mise en eau, imperméabilisation, remblais de zones humides ou de marais, la zone asséchée 

ou mise en eau étant :  

1° Supérieure ou égale à 1 ha         :  Autorisation 

2° Supérieure à 0,1 ha, mais inférieure à 1 ha      :  Déclaration 

La surface maximale dôimpact est celle de lôemprise travaux crois®e ¨ la surface de zones humides, côest-à-dire   0,69 

ha. La rubrique est concernée en déclaration en phase travaux.  
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CHAPITRE VI - INCIDENCES ET MESURES RELATIVES AUX EAUX 

SOUTERRAINES 

1. LES INCIDENCES 
Les incidences sur les eaux souterraines peuvent être directes ou indirectes. Les eaux souterraines sont alimentées 

par infiltration des précipitations, par échange avec un cours dôeau ou drainage dôun autre aquif¯re. Les incidences 

peuvent donc se situer au droit du projet, que lôon soit en phase chantier ou en phase dôexploitation, par infiltration 

directe des précipitations ou drainage de nappes superficielles.  

Les incidences peuvent ®galement se produire en dehors du projet par lôinfiltration dôun cours dôeau contribuant ¨ 

lôalimentation dôun aquif¯re.  

Pour rappel, la vulnérabilité des eaux souterraines est moyenne à forte sur lôensemble du projet.  

 

1.1. Phase exploitation 

1.1.1. La qualité des eaux 
× Les impacts directs potentiels 

La pollution chronique provient des eaux de lessivage de la chaussée sur laquelle se sont accumulés les résidus liés 

à la circulation (carburants, huiles, pneumatiques, corrosion véhicules, usure de la chaussée et des équipements 

routiers, é). La pollution saisonni¯re r®sulte de lôutilisation de fondants en hiver et de produits phytosanitaires 

dôentretien. Rappelons que ces derniers sont interdits et utilis®s strictement par d®rogation dans les seuls cas des 

secteurs dangereux ou inaccessibles. 

Ces pollutions li®es ¨ lôexploitation dôune route sont lessiv®es par les pluies. Compte-tenu de la pente des chaussées, 

les eaux pluviales ruissellent vers les fossés longeant la route. Côest donc sur le bas-côté que la pollution peut 

sôinfiltrer et contaminer les eaux souterraines. Mais, des r®seaux de collecte vont r®cup®rer les eaux pluviales de la 

chaussée.  

 
La pollution accidentelle survient ¨ la suite dôun accident de la circulation avec déversement de matières polluantes 
voire dangereuses avec des cons®quences variables selon dôune part, la nature et la qualit® du produit d®vers®, et 
dôautre part des caractéristiques du milieu récepteur. Le déversement accidentel de produits toxiques sur la chaussée 
peut se produire sur les voies ou en dehors des voies. Lorsque le déversement se produit sur les voies, le polluant 
atteindra les fossés soit par ruissellement direct du produit sôil est liquide soit par lessivage par les eaux pluviales. 
Dans les deux cas, le point dôentr®e vers les eaux souterraines sera le foss® bordant la chauss®e.  
Lorsque le véhicule accidenté quitte la chaussée et que son chargement se déverse sur le bas-c¹t®, lôinfiltration se 
fera directement sur le terrain naturel. Côest le cas le plus d®favorable. Le v®hicule peut quitter la voie et d®verser son 
chargement le long du remblai. Dans ce cas-l¨, il y a possibilit® dôinfiltration directe de produits polluants dans les 
formations superficielles.  
En lôabsence de dispositifs sp®cifiques, lôensemble des nappes superficielles sont sensibles aux ®ventuelles pollutions 

de surface. Cette sensibilité est néanmoins variable en fonction des caractéristiques du projet (déblais/remblais) et de 

la nature des terrains non saturés disposés entre la surface du sol et le toit de la nappe.  

Dans le projet de déviation, la vulnérabilité est classée moyenne sur lôextr®mit® Ouest et forte sur le reste du linéaire. 

Ainsi, sur le reste du linéaire, les réseaux de collecte seront étanches, présentant une perméabilité égale à 10-7m/s. 

Les bassins de traitement présenteront une perméabilité de 1.10-9 m/s, selon les recommandations du GTPOR. Le 

risque dôinfiltration sera quasiment nul. 

 

× Les impacts indirects potentiels 
Pour quôune pollution chronique, saisonni¯re ou accidentelle puisse atteindre de fa­on indirecte une nappe dôeau 

souterraine, il faut que le flux polluant sô®chappe de lôemprise routi¯re et atteigne un ruisseau contribuant à 

lôalimentation dôune nappe.  

Dans ce cas, les mesures prises sont les mêmes que celles prises pour la protection des eaux superficielles : 

Chapitre VII -2.1.2. 

 

1.1.2. Les niveaux piézométriques 
En phase exploitation, le projet ne prévoit, à ce stage des études, aucun forage ni aucun prélèvement dans les eaux 

souterraines. 

Le seul impact possible est lié à un effet de drainage. Cet effet existe lorsque le niveau piézométrique de la nappe se 

trouve au-dessous de la cote projet la plus basse. Plus le déblai est important, et plus le drainage de la nappe par le 

projet pourrait être important.  

La distance jusquô¨ laquelle lôincidence du drainage se fera sentir d®pend de la perm®abilit® du milieu et du sens 

dô®coulement de la nappe.  

 

Dans le cadre du projet, côest au niveau des d®blais routiers, des d®blais de creusement de bassins et au niveau des 

fouilles pour la cr®ation dôappuis en bordure de cours dôeau (Vienne, Goberté et ruisseau des Ages), que le risque 

dôinterface avec un niveau pi®zom®trique est le plus probable. La r®alisation de remblais en zone inondable de la 

Vienne peut engendrer également, par tassement du sous-sol, la modification des écoulements de la nappe alluviale. 

Cependant, les remblais ®tant limit®s aux seules piles du viaduc, ce ph®nom¯ne de tassement, sôil existe, sera tr¯s 

réduit et ponctuel.  

Concernant les zones de déblai routier, il y a un risque dôintercepter et de modifier un niveau pi®zom®trique. A cet 

effet, un réseau et des systèmes de drainage sont prévus.  

 

Lôimplantation de nouveaux appuis dans le lit majeur de la Vienne pr®sente un risque ®vident dôinterception de la 

nappe alluviale.  

Enfin, la réalisation de remblais dans la zone inondable de la Vienne peut engendrer, par tassement du sous-sol 

compos® dôhorizons compressibles, la modification des ®coulements de la nappe alluviale du cours dôeau. Ces 

modifications pourraient entrainer une augmentation des niveaux piézométriques en amont et un abaissement de ces 

mêmes niveaux en aval. Cependant, les surfaces concernées sont ponctuelles : de lôordre de 14 mĮ par pile soit 56 mĮ 

en tout (4 piles). Les autres piles ne sont pas dans la zone inondable de la Vienne. Cette surface parait donc infime 

par rapport ¨ la zone dôalimentation alluviale de la Vienne, qui pr®sente une surface dôapport de plusieurs kmĮ. De 

plus, les écoulements seront simplement déviés très localement au droit des piles, mais cela ne portera pas 

cons®quence sur le fonctionnement et lôalimentation de la nappe alluviale ni du cours dôeau. 

 

Les impacts potentiels sur les niveaux de nappe existent, ils sont essentiellement liés aux linéaires de déblais 

routiers. 
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1.1.3. Les usages 
Les usages dôeaux souterraines sont présentés au paragraphe Les usages des eaux souterraines du Volet B 

Chapitres communs au chapitre VII du présent DAEU.  

 

Plusieurs captages dôeau potable sont pr®sents ¨ proximit® du projet :  

- Les captages du Pont à Lussac-les-Châteaux, 

- Les captages de Monas à Civaux, 

- Le captage de la source (dogger) Fontjoin à Verrières, 

- Le captage « Les Petites Rivières » à Valdivienne. 

Cependant le projet nôintercepte pas leurs périmètres de protection. Les aménagements objet du projet ne sont pas de 

nature ¨ modifier les conditions dô®coulement des eaux souterraines de ces captages. Concernant toute propagation 

dôune pollution durant la phase exploitation, les mesures prises sont d®crites dans le Chapitre VII -2.1.2. 

 

 

Il existe également sept forages et puits à proximité du projet.  

 

Nom Commune Lieu-Dit Nature 
Profondeur 

(m) 
Usage 

BSS001PQXJ 
LUSSAC-LES-

CHATEAUX 

RESERVOIR D'EAU - 
FERME DE 

MAUVILLANT 
PUITS 45 EAU 

      

BSS001PQZC GOUEX 
AU NORD DU LIEU 
DIT LES BORDES -

LES SOUILLES 
FORAGE 40.3 EAU 

BSS001PRAD GOUEX LES SOUCHEAUX FORAGE 48.5 EAU 

BSS001PRWD PERSAC 
LES ORS (LA 

BARONNERIE) 
FORAGE 93.7 EAU+Irrigation 

BSS001PRYE 
LUSSAC-LES-

CHATEAUX 
ROUTE DE PERSAC FORAGE 50 EAU 

BSS001PRYF 
LUSSAC-LES-

CHATEAUX 
ROUTE DE PERSAC FORAGE 50 EAU 

BSS003GNJE MAZEROLLES JOHANISBERG FORAGE 70 EAU 
      

BSS001PRAV MAZEROLLES 

LA CROIX 
MAILLOCHEAU, LES 

SOUCHAUX, LA 
CROIX BARDIN 

EXCAVATION-CIEL-
OUVERT 

nc 
GRAVIER-

SABLE 

BSS001PRAW MAZEROLLES COUCHEBERT 
EXCAVATION-CIEL-

OUVERT 
nc 

GRAVIER-
SABLE 

      

BSS001PRCA GOUEX FOSSE BRUGNOUX CAVITE-NATURELLE nc nc 

Inventaire des usages en eau souterraine 

 

Pour les puits et forages situés en amont par rapport au projet, il nôest attendu aucun impact de ce dernier sur 

lôalimentation en eau des usages.  

 

Pour les autres puits et forages, un impact quantitatif est possible, par rabattement de nappe par exemple.  
 

 

1.2. Phase travaux 

1.2.1. La qualité des eaux  
× Les impacts directs 

Lors des travaux, la principale cause de d®gradation de la qualit® des eaux souterraines provient dôune modification 

de la vuln®rabilit® intrins¯que de lôaquif¯re par lôalt®ration des propri®t®s filtrantes de la couverture p®dologique voire 

de la partie supérieure de la zone non saturée des aquifères. 

Le relief est assez marqué le long du projet routier (tracé vert). Le tracé (en rouge) est majoritairement en déblai sauf 

au droit des vallées, franchies nécessairement en remblai ou par des viaducs.  

 

 
Profil en long du projet et points de rejet 

 

Ces d®blais sôop¯rent dans des terrains de nature argileuse mais localement ¨ caract¯re calcaire et karstique.  

Dans les zones dôargile, compte-tenu de la nature assez imperméable du sol, les vitesses de percolation sont faibles. 

Les matières en suspension qui vont souiller les eaux des précipitations ne pourront pas pénétrer dans le sous-sol.  

Toute fuite dôhuile ou de carburant serait également diffusée de manière limitée en profondeur, en raison des faibles 

vitesses de percolation.  

Dans les zones de karst ou de calcaire, le projet en déblai représente un risque dôimpact sur les nappes dôeaux 

souterraines.  

 

 

× Les impacts indirects 
Une ®ventuelle pollution se produisant sur le chantier pourrait °tre entra´n®e par les eaux de ruissellement et sôinfiltrer 

vers une nappe sous-jacente, en dehors de lôemprise du chantier. 

Les dispositions prévues pour empêcher toute propagation de la pollution en phase travaux sont identiques entre les 

eaux souterraines et superficielles. Elles sont présentées dans le Chapitre VII -2.2.2 vers lequel nous renvoyons le 

lecteur. 
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1.2.2. Les niveaux piézométriques 
En phase travaux, le projet ne prévoit, à ce stage des études, aucun forage ni aucun prélèvement dans les eaux 

souterraines. 

Comme indiqué pour la phase exploitation, le projet pourrait avoir un effet drainant en déblai notamment. Une mesure 

est nécessaire pour contrôler cet impact potentiel en déblai.  

Au droit de la construction des viaducs et de leurs appuis, les eaux pompées dans la nappe alluviale de la Vienne, ou 

du Goberté, ou du ruisseau des Ages sont rejetées, après traitement, vers le cours dôeau. Dans la mesure du 

possible, les eaux pompées lors de la construction des appuis pourront être utilisées pour les besoins en eau du 

chantier, après décantation.  

Lôeau pomp®e dans la nappe, non utilisée pour les besoins du chantier, rejoindra donc immédiatement après 

traitement, son milieu dôorigine, puisque la nappe et le cours dôeau sont en communication perp®tuelle. Il nôy a donc 

pas dôimpact quantitatif sur la ressource en eau souterraine vis-à-vis des travaux sur les appuis des viaducs.  

 

1.2.3. Les usages 
 

Sur lôaspect qualitatif des eaux souterraines potentiellement exploit®es, les mesures sont identiques ¨ celles pr®vues 

pour la protection des eaux superficielles, au Chapitre VII -2.2.2.  

 

Sur lôaspect quantitatif, certains points dôeau pr®sentant un impact quantitatif possible, par rabattement de nappe par 

exemple.  

 

 

2. LES MESURES 

2.1. Les mesures générales sur les eaux souterraines 
Pour supprimer tout impact potentiel sur la qualité des eaux souterraines et les niveaux piézométriques des nappes 

dôeaux souterraines, les mesures suivantes seront réalisées : 

- Tous les réseaux de collecte des eaux pluviales et produits épanchés sur la chaussée en zone de 
vulnérabilité forte, côest-à-dire sur la majorité du linéaire, présenteront une perméabilité faible (vérification 
dôune perm®abilit® inf®rieure ou ®gale ¨ 1.10-7 m/s) ou dans le cas contraire, les réseaux seront soit bétonnés 
(contrainte de pente en sus) soit ®quip®s dôune g®omembrane, soit ®tanch®s ¨ lôargile ; 

- Les bassins de traitement des eaux pluviales et produits éventuellement épanchés sur la chaussée 
présenteront une perméabilité quasi-nulle par mise en place dôune g®omembrane/ ou ®tanch®it® ¨ lôargile sur 
lôensemble du lin®aire du projet afin dôatteindre une perm®abilit® de 1.10-9 m/s. ; Le bassin 5 vers le ruisseau 
des Ages est con­u avec un filtre ¨ sable en sortie de lôouvrage et une étanchéité par géomembrane et 
recouvrement de terre végétale ; 

- Un Plan dôIntervention et de Secours est mis en place par lôexploitant. Celui-ci précise les procédures à suivre 
en cas de situation anormale comme précisé au Chapitre XII -. 

- En phase travaux, les installations de chantier seront disposées en dehors des zones en bordure des cours 
dôeau et en dehors des zones humides ou sensibles. Quoi quôil en soit, pour ces installations, les risques 
seront minimis®s par la mise en place dôune bonne ®tanch®it® des zones de stockage des produits et 
dôentretien des engins. Des foss®s ®tanches p®riphériques aux zones de stockage permettront de recueillir 
les produits ruisselés et de les évacuer vers des centres de traitement spécialisés. Les terres souillées seront 
également évacuées en fin de chantier vers ces centres ; 

- Pour satisfaire les besoins en eau durant la phase chantier, la ressource en eau utilis®e est en priorit® lôeau 
pluviale collect®e dans les bassins, puis lôeau superficielle de la Vienne, selon les restrictions qui seront 
déterminées au moment des besoins. Ce dernier sera, dans tous les cas, effectué dans la limite des 
restrictions dôusage d®termin®es par la Police de lôeau et fera lôobjet dôun dossier de r®gularisation avant tout 
prélèvement. Il nôest pas pr®vu de forage dans les eaux souterraines pour le chantier ; 

- Les autres mesures concernant lôaspect qualitatif des eaux pluviales potentiellement infiltrées dans le sol ; ces 
mesures sont communes aux eaux superficielles et sont exposées au Chapitre VII -2.1.2 pour la phase 
exploitation et Chapitre VII -2.2.2 pour la phase travaux. 

 
- Concernant les incidences piézométriques, les mesures constructives sont prises suite aux études 

g®otechniques. On peut citer la r®alisation de foss®s de pied captant les ®ventuelles arriv®es dôeau des talus ; 

cette mesure sera prise dès la phase travaux. De plus, des éperons, ou masques drainants, pourront être 

réalisés lorsque des circulations dôeau seraient recoup®es (voir sch®mas de principe suivants). Aussi, en cas 

de pr®sence dôune nappe dôeau permanente, un syst¯me de couche drainante ou de drains transversaux sera 

mis en place pour intercepter ces remont®es dôeau, notamment ¨ la base de la chaussée. Les eaux de 

drainage récupérées sont de faibles quantités étant donné le caractère argileux et donc peu perméable du 

sol. Ces eaux sont dirig®es vers le milieu naturel (cours dôeau, foss® ou thalweg le plus proche).  
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Principe du masque drainant 

 
Principe des éperons drainants 

 
 

- Pour les puits et forages proches du projet et situ®s en aval hydraulique, un ®tat z®ro de chaque point dôeau 
est r®alis® sur la pi®zom®trie. Ainsi, gr©ce ¨ cette mesure de suivi, et en cas dôimpact av®r® sur un ou des 
points dôeau identifi®s, des mesures compensatoires sont alors propos®es en concertation avec le(s) 
propri®taire(s) telles que lôapprofondissement du forage ou du puits, ou cr®ation dôun nouveau point de 
prélèvement ou encore le raccordement au réseau dôalimentation dôeau potable le plus proche. 
Les deux points dôeau les plus proches du projet, qui sont les ç PQZC » sur la commune de Gouex au Nord 
du lieu-dit Les Bordes les Souilles et « PQXJ » sur la commune de Lussac au lieu-dit Mauvillant, sont 
localisés en bleu avec le plan du tracé routier ci-après.  

 
Le point dôeau « PQZC » se trouve sur la trace du projet et sera donc détruit, selon les prescriptions en vigueur (arrêté 
du 11 septembre 2003).  

 
 
Le point dôeau ç PQXJ è est situ® ¨ 50 m au sud de lôaxe du projet, et hors projet en phase exploitation (figure de 

gauche). Cependant, il se trouve dans la base chantier prévue pour la durée des travaux (figure de droite). Il sera 

donc détruit comme le point dôeau pr®c®dent, selon les pr®conisations de lôarr°t® du 11 septembre 2003.  

 

  
 

Dans les deux cas de ces points dôeau, les mesures pr®vues au DAE sôappliqueront : compensation en concertation 

avec le propriétaire.  

 

2.2. Mesures particulières relatives à la présence du captage 

dôeau potable de Lussac  
 
Pour pallier ¨ un ®v®nement pluvieux dôoccurrence exceptionnelle (cumul de pluviom®trie important ou ph®nom¯ne 
intense), pouvant d®passer les capacit®s de stockage des dispositifs dôassainissement r®alis®s, il est prévu de mettre 
en îuvre un syst¯me dôalerte ¨ destination du syndicat des eaux.  
 
D¯s pr®vision dôun tel ®v®nement, lôentreprise en charge des travaux devra proc®der, de mani¯re pr®ventive, ¨ un 
pompage des différents bassins dont elle a la charge, et ¨ la v®rification du bon ®tat des dispositifs mis en îuvre.  
 
Elle informera le ma´tre dôîuvre de la bonne r®alisation de ces op®rations pr®ventives, de dernier ayant la charge de 
pr®venir le num®ro dôappel dôastreinte du syndicat des eaux pour informer ce dernier des risques de débordement des 
bassins mis en îuvre, afin quôil puisse proc®der aux op®rations n®cessaires.  
Lôefficacit® de ce dispositif sera intrins¯quement li®e ¨ la bonne anticipation de ces ph®nom¯nes.  
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2.3. Mesure spécifique pour la réalisation des appuis en 

bordure de cours dôeau 
 

Les piles du viaduc sur la Vienne se trouvent en lit majeur, hors écoulement. Néanmoins, les semelles de ces piles 

doivent sôenfoncer dans le sol, et atteindront la nappe alluviale ¨ faible profondeur.  

Pour la réalisation des appuis, il est prévu :  

- la pose dôun rideau de palplanches ceinturant la zone de la semelle ;  

- le pompage des eaux en fond de fouille ; 

- le traitement de ces eaux dans un bassin provisoire de décantation et filtration ; 

- le rejet de ces eaux dans la Vienne. 

 

La fondation de lôouvrage est r®alis®e au sec par pompage et donc par rabattement de la nappe éventuelle (le débit 

de rabattement ne peut être estimé à ce stade des études).  

Afin de supprimer les venues dôeau durant la r®alisation des travaux, un bouchon en b®ton immerg® peut °tre coul® 

en fond de fouille et assure une ®tanch®it® du batardeau (solution retenue dans lôhypoth¯se de venue dôeau 

importante). La r®alisation ou non dôun bouchon en b®ton immerg® d®pendra des conclusions dôune ®tude sp®cifique 

travaux. 

 

Il est pr®cis® quôen p®riode de non intervention uniquement, et en cas de remont®e dôeaux claires dans les fouilles, les 

eaux pompées pourront être dirigées directement dans la Vienne, sans nécessiter de traitement. Cette démarche 

permettra de ne pas engorger inutilement les bassins, et inversement, de ne pas souiller les eaux claires pompées par 

les eaux sales du bassin provisoire. 

Un exemple dôintervention en cours dôeau avec le rideau de plaplanches est illustr® ci-après. Il faut préciser que ce 

cas illustr® concerne la r®alisation dôune pile en lit mineur, côest-à-dire ¨ proximit® imm®diate du niveau dôeau, ce qui 

nôest pas le cas des appuis des ouvrages de la Vienne.  

 

 
Cr®ation dôune pile en cours dôeau  

Source Ingerop 

 

 
Schéma de principe dôun batardeau pour r®alisation dôappuis dôouvrage au droit dôune nappe superficielle 

 

 

L'eau pompée dans les fouilles est traitée puis retourne au cours d'eau de manière continue, et à proximité du lieu de 

pompage. Il ne peut y avoir assèchement, puisque l'eau retourne au milieu naturel "en circuit fermé". 

Compte-tenu des débits de la Vienne et de son grand BV, il n'est pas attendu d'impact des travaux sur son débit. 

 

Pour ce qui est du Gobert® et du ruisseau des Ages, afin de surveiller lôabsence dôimpact des pompages en fond de 

fouille sur le niveau dôeau des cours dôeau, il est pr®vu un suivi de la hauteur dôeau en amont et en aval du chantier. 

Lôobjectif de cette surveillance sera de v®rifier que le d®bit des cours dôeau ne se ç perde » pas dans les eaux de fond 

de fouille. Le cas ®ch®ant, des mesures seront prises pour corriger lôimpact (adaptation de la m®thode de travaux, 

renfort de lô®tanch®it® du fond de fouille, adaptation du calendrier de travaux, etc.).  

 

 

CHAPITRE VII - INCIDENCES ET MESURES RELATIVES AUX EAUX 

SUPERFICIELLES  

1. LES INCIDENCES 

1.1. Phase exploitation 

1.1.1. Les incidences quantitatives 
Les incidences quantitatives en phase dôexploitation sont les suivantes : 

- Le ruissellement issu des eaux de plateforme nouvellement créée ; cette augmentation est susceptible de 
g®n®rer lôaggravation des d®bits en aval du projet ; 

- La cr®ation dôobstacle aux ®coulements des crues dans la plaine inondable de la Vienne, du Goberté et du 
ruisseau des Ages par la réalisation des appuis des nouveaux viaducs. Ces travaux peuvent avoir un impact 
n®gatif sur lô®coulement des crues en entra´nant des pertes de charges et une r®duction de la capacit® 
hydraulique du cours dôeau. Cela peut se traduire par une augmentation des niveaux dôeau en crue du cours 
dôeau.  

 

Barrage flottant 

Rideau de 

palplanches 

Fouille 



   RN 147 ï DEVIATION DE LUSSAC-LES-CHATEAUX  

                      Page 36 sur 97 

1.1.2. Les incidences qualitatives 

1.1.2.1 La pollution chronique 
Cette pollution est engendr®e, entre autres, par la circulation automobile, lôusure des rev°tements, etc. Elle est 

entraînée par les intempéries. Les charges en pollution ainsi entraînées peuvent être importantes. Dôune mani¯re 

générale, on retiendra comme charge annuelle par hectare imperméabilisé les valeurs de la figure ci-après, tirée du 

GTPOR : 

 

 

Charges en 

kg/ha/1000 véh 

Charges unitaires annuelles pour 1000 véh/jour 

Charges 

supplémentaires 

annuelles pour 

+ de 10 0000 véh/jour 

Site ouvert Site ouvert ou restreint Ouverts et restreints 

MES 40 60 10 

DCO 40 60 4 

Zn 0,4 0,2 0,0125 

Cu 0,02 0,02 0,011 

Cd 0,002 0,001 0,0003 

HC totaux 0,6 0,9 0,4 

HAP 0,00008 0,00015 0,00005 

Charges unitaires et supplémentaires annuelles par ha imperméabilisé pour différents polluants 

 

Des évènements « chocs » peuvent intervenir après une pluie de 10 mm de durée 15 min, faisant suite à une période 

de temps sec de 15 jours. Dans ce cas de figure, les charges entraînées durant cet évènement correspondent à 2,3 % 

des charges annuelles pour chaque paramètre. 

Dans le cas présent, le trafic moyen journalier annuel (TMJA) attendu est estimé en tenant compte du présent projet à 

lôhorizon 2042, côest-à-dire environ 20 ans après la mise en service de la déviation. Le TMJA attendu est entre 10 800 

et 11 000 véhicules par jour. La valeur moyenne, 10 900 véhicules par jour, est utilisée pour les calculs de pollution 

détaillés au Chapitre XIII -2.  

 

 

1.1.2.2 La pollution accidentelle 
Le d®veloppement dôactivit®s humaines, la r®alisation dôinfrastructures de transport, etc., sont sources de pollutions 

accidentelles telles que le renversement dôun camion contenant des produits toxiques ou polluants. La fr®quence de 

ce type de pollution est souvent tr¯s faible mais il est tr¯s difficile de lô®valuer, elle est en relation, par exemple, avec 

le nombre de véhicules et la présence de situations accidentogènes. 

 

1.1.2.3 La pollution saisonnière 
Deux types de pollution saisonni¯re peuvent intervenir. La premi¯re concerne le salage des voies. Dôune mani¯re 

générale, les quantités utilisées, suivant les traitements (préventif ou curatif) varient entre 4 et 30 g/m². Une grande 

partie se retrouve dans le sol aux alentours de la voirie salée à cause du vent, de la circulation, etc., le reste est 

récupéré dans les eaux de ruissellement. 

 

La seconde concerne lô®pandage de produits phytosanitaires. Des risques de contamination des milieux récepteurs 

existent, notamment lorsquôune pluie impr®vue intervient quelques heures seulement apr¯s lô®pandage des pesticides 

(limité aux seules zones inaccessibles). 

 

1.1.3. Les incidences sur les usages 
Les usages liés aux eaux superficielles recensés à proximité du projet sont :  

- des plans dôeau,  

- des pompages en rivière,  

- des captages dôeau potable, 

- des forages li®s ¨ lôirrigation (voir Chapitre VI -1.1.3 sur les eaux souterraines).  

 

Les risques dôimpact sont  

- soit direct : le trac® occupe la parcelle o½ se situe lôusage ;  

- soit indirect : lié à un potentiel rejet ayant des r®percussions n®gatives sur la qualit® de lôeau en aval (pollution 

chronique, accidentelle, saisonnière). 

 

 

 

1.2.  Phase travaux 

1.2.1. Les incidences quantitatives 
Les conditions dô®coulement et les r®gimes hydrologiques pourront °tre modifi®s lors de la r®alisation des travaux. 

Ainsi des mesures devront être prises pour limiter ces impacts. 

La nature des impacts potentiels présente plusieurs origines distinctes : 

- La protection des milieux ext®rieurs (cours dôeau exutoire) contre lôentrainement des fines (mati¯res en 
suspension) nécessite de mettre en place un réseau de collecte des eaux pluviales, définitif ou provisoire 
(fossés en terre). Ces derniers auront pour effet de concentrer les écoulements en des points précis et 
dôaugmenter les vitesses de transfert. Ces deux points sont favorables ¨ lôaggravation des d®bits ruisselés et 
donc ¨ lôaugmentation des d®bits de pointe au droit des exutoires ; 

- Les éventuels besoins en eau du chantier ;  

- La réalisation du viaduc de la Vienne dans le lit majeur nécessite de travailler à sec. Des mesures de 
protection sont à prévoir. Pour cela, la méthode de construction du viaduc est décrite au Chapitre VI -2.3. En 
effet, sur cette intervention, les eaux superficielles et souterraines sont en communication, les mesures sont 
donc communes. De plus, pour la réalisation du viaduc de la Vienne et de ses appuis, la r®alisation dôune 
piste de chantier en remblai provisoire peut avoir des impacts en cas de crue durant les travaux, sur les 
niveaux dôeau de la plaine inondable.  

- La r®alisation de lôouvrage hydraulique du ruisseau de Fonliasmes qui nécessitera de travailler à sec pour des 
raisons pratiques et qui impose dôisoler lôouvrage des ®coulements, durant la p®riode de chantier. 

 

 

1.2.2. Les incidences qualitatives 
Les risques de pollution durant la phase travaux concernent : les rejets et la réalisation des ouvrages hydrauliques.  

 

1.2.2.1 Les rejets : 
Tous les ®coulements (cours dôeau ou non) intercept®s par le projet autoroutier sont susceptibles de recevoir des 

rejets en phase travaux. Le risque de pollution est principalement de quatre ordres : 

- Les rejets dôeaux pluviales des zones de travaux autres que les installations de chantier : 

Lôaugmentation des fines en suspension li®es aux terrassements (drainage des eaux de d®blai, lessivage de dépôt, 

terrassement, etc.), risque de provoquer lôasphyxie de poissons, par effet de colmatage, la destruction des herbiers, 

de la faune dôinvert®br®s indispensable ¨ la vie piscicole et de fray¯res. Leur quantification d®pend des surfaces 

terrass®es, de la fr®quence et de lôintensit® des pluies dans le cas des matières en suspension ; 

- Les rejets des installations de chantier : 

Ces rejets concernent éventuellement des eaux pluviales, des eaux de lavage et des produits accidentellement 

déversés ; 

- Les rejets accidentels de polluants toxiques : 

Le d®versement accidentel de polluants, principalement dôhydrocarbures, imputable ¨ une d®faillance du mat®riel 

(rupture de r®servoir, de conteneur, é) ¨ la conduite du chantier (accident dôengins ou de camions, d®versement 

accidentel lors des transports) ou encore ¨ lôentretien du mat®riel (d®versement ¨ partir des op®rations de 

ravitaillement, de vidange des engins) sont susceptibles de perturber gravement lô®quilibre du milieu r®cepteur ;
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- Les rejets dôeaux us®es : 

Les installations de chantier pr®sentes en phase travaux entra´nent des rejets dôeaux us®es ¨ forte charge organique. 

La charge de pollution produite pour 1 équivalent habitant est de : 

Á 150 l/j dôeaux us®es, 
Á 45 g/j de matières en suspension, 
Á 60 g/j de demande biochimique en oxygène pendant 5 jours. 

Pr®cisons toutefois que plus le rejet est effectu® loin dôun cours dôeau, plus lôimpact sur ce milieu et ses peuplements 

est faible (ph®nom¯ne dôauto®puration). 

 

 

Dôune mani¯re g®n®rale, les effets sont dôautant plus ressentis que la qualit® de lôeau est bonne, que le milieu 

pr®sente un int®r°t ®cologique et que les possibilit®s de dilution sont faibles (p®riode dô®tiage, zone humide).  

 

Ces impacts potentiels sont susceptibles de porter atteinte au bon état des cours dôeau dont lôobjectif est fix® par le 

SDAGE Loire-Bretagne. Par ailleurs, ces d®gradations peuvent °tre v®hicul®es jusque dans des plans dôeau dispos®s 

en aval. Ces milieux, tr¯s vuln®rables, car faiblement renouvel®s en termes de volume dôeau, peuvent sôavérer très 

sensibles à ce type de pollution. 

 

1.2.2.2 La réalisation des ouvrages hydrauliques :  
 

La réalisation de lôouvrage hydraulique du ruisseau de Fonliasmes, et des trois viaducs sur la Vienne, le Gobert® et le 

ruisseau des Ages, permettant de rétablir les écoulements naturels (cours dôeau) sous lôinfrastructure, est de nature ¨ 

perturber significativement les milieux en aval principalement par colmatage des fonds et des herbiers. En effet, ces 

ouvrages, en contact direct avec les écoulements peuvent générer lors de leur mise en place, un entraînement très 

important de matières en suspension. 

Ces impacts potentiels sont susceptibles de porter atteinte au bon ®tat des cours dôeau dont lôobjectif est fix® par le 

SDAGE Loire-Bretagne. 

 

 

1.2.3. Les incidences sur les usages 
Les usages liés aux eaux superficielles recensés à proximité du projet sont :  

- des plans dôeau,  

- des pompages en rivière,  

- des captages dôeau potable, 

- la p°che de loisirs sur les cours dôeau. 

 

Les risques dôimpact sont  

- soit direct : le tracé occupe la parcelle o½ se situe lôusage ;  

- soit indirect : lié ¨ un potentiel rejet ayant des r®percussions n®gatives sur la qualit® de lôeau en aval (pollution 

chronique, accidentelle, saisonnière). 
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2. LES MESURES 

2.1. Phase exploitation 

2.1.1. Les mesures quantitatives 

2.1.1.1 Mesures contre lôimperm®abilisation et pour favoriser lôinfiltration 
 

Afin de corriger les effets de lôimperm®abilisation li®s au projet de d®viation, les eaux pluviales sont collect®es et 

écrêtées dans des bassins de rétention puis rejetées dans les exutoires présents. 

 

× Sur le réseau de collecte 
 

Quelle que soit la perm®abilit® du sol, lôinfiltration sur place des eaux pluviales routi¯res nôa pas ®t® retenue en raison 

du caractère polluant des surfaces circulées (hydrocarbures, MES, risque de pollution accidentelle). Ce choix 

sôappuie sur lô®tude de vuln®rabilit® men®e selon le guide du SETRA (r®f®rence en la mati¯re), notamment en raison 

des nappes de calcaires sous-jacentes, du caractère karstique et fissuré du sol ainsi que la présence du captage 

dôeau potable de Lussac. Lô®tude de vuln®rabilit® est plac®e au chapitre VIII Diagnostic environnemental du Volet B. 

Elle conclut à une vulnérabilité moyenne sur le linéaire Ouest sur 250 m et une vulnérabilité forte sur le reste du 

linéaire.  

 
Selon le profil en long routier, les dispositifs de traitement des eaux pluviales ont été répartis aux points bas. Les 
essais de perméabilité au droit de ces points bas ont été établis (voir chapitre VIII.I.4 du Diagnostic environnemental 
du Volet B). Les résultats sont présentés sur la figure page suivante, avec leur profondeur, déterminée de façon 
pertinente par rapport aux futurs bassins et exutoires.  
 
Les résultats montrent des valeurs hétérogènes, en lien avec la nature des terrains : argiles imperméables, calcaires 
fissur®s, et m°me karsts, lesquels sont prohibitifs pour lôinfiltration.  
Le guide technique "Gestion des eaux pluviales dans les projets dôam®nagement ; conception des projets et 

constitution des dossiers dôautorisation et de d®claration au titre de la police de lôeau " de décembre 2008 préconise 

une perm®abilit® du sol K Ó 10-5 m/s de préférence, et 10-6 m/s minimum pour entreprendre lôinfiltration des rejets.  

Les données montrent deux valeurs à 10-5 m/s, mais associées à un contexte karstique, et les autres valeurs allant de 

10-6 m/s à 10-8 m/s confirment l'hypothèse prise, que l'infiltration n'est pas techniquement viable. 

 

En conséquence de ces contraintes, sur le réseau de collecte, lôinfiltration est permise par les foss®s enherbés 

sur la zone de vulnérabilité moyenne, soit 250 m de part et dôautre de lôinfrastructure. Ils permettront aussi une 

dépollution décrite au chapitre VII. 2.1.2.1. sur lôaspect qualitatif. Du point de vue quantitatif, compte-tenu de la 

perméabilité à cet endroit, et de la surface dôinfiltration, on a :  

Surface infiltrante = 250 m linéaire x 0,5 m de largeur au fond du fossé x 2 sens de circulation = 250 m² 

Débit infiltré = 3.10-7 m/s (perméabilité) x 250 m² = débit d'infiltration de 0,075 l/s.  

 

 

Cependant, pour lôinfiltration des eaux sur le r®seau de collecte, un autre facteur est ¨ consid®rer, m°me si la 

vulnérabilité permet l'infiltration en théorie : la contrainte de la pente du réseau reste entière.  

En cas de forte pente, il est impossible de mettre en place des fossés infiltrants, en raison du fort risque d'érosion qui 

mettrait en péril la pérennité du réseau ; les ouvrages en béton sont alors incontournables pour la durabilité du 

système d'assainissement, ce qui est le cas sur une majeure partie du projet. 

A partir et au-delà dôune pente de 3 %, il est pr®conis® un b®tonnage du r®seau longitudinal. Pour illustrer le cas du 

projet, la pente moyenne par tronçon figure sur les plans des aménagements, présentés au chapitre I du Volet G. Les 

pentes sont assez fortes en moyenne.  

 

Enfin, le r®seau sôaccompagne de descentes dôeau enroch®es tel quôillustr®, pour ®viter les ®rosions lorsque 

nécessaire.  

 

 

 
Descente dôeau prot®g®e des ®rosions  

Source Ingerop 
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× Sur les syst¯mes dô®cr°tement 
 

Le projet se situe dans un environnement tr¯s rural, ou lôenjeu inondation nôest pas fort, ni contraint comme côest le 

cas en agglom®ration par exemple. Il a donc ®t® choisi de dimensionner les bassins de r®tention pour lôoccurrence 

d®cennale pour lôensemble du lin®aire projet®. 

Le débit de rejet de ces bassins respectera le ratio de 3 l/s/ha contrôlés au maximum, avec une limite inférieure fixée 

à 10 l/s au minimum en sortie de bassin (pour éviter tout risque de colmatage). 

Dans ces conditions, les rejets effectu®s en sortie de bassin ne seront pas sup®rieurs, pour lô®v¯nement d®cennal, 

aux d®bits de ruissellement des surfaces ®quivalentes dans lô®tat actuel. 

 

En cas de rejet dôun bassin dans un thalweg, lôeffet est diff®rent du ph®nom¯ne actuel, puisque le rejet en sortie du 

bassin est concentr®, contrairement ¨ lô®coulement en nappe initial. Sur le lin®aire du projet, seul le bassin n°4 se 

trouve dans ce cas. Il se rejette vers le « thalweg de Mauvillant » ¨ lôest de la Vienne.  

 

Ainsi, ¨ lôaval de ce bassin nÁ4, mais aussi en aval de tous les autres bassins, il est pr®vu une fosse de 

diffusion. 

 

Cet aménagement est présenté et illustré ci-après. Il permet de limiter lôeffet concentrateur du rejet et dôinfiltrer une 

partie des eaux, une fois traitées. 

 
Sch®ma dôune fosse de diffusion 

 

Ces fosses de diffusion se placent en aval du bassin de traitement et permettent de favoriser lôinfiltration dôune partie 

du rejet, et de diffuser le rejet sur une lame dôeau ®largie, ®vitant les ®rosions. 

 

2.1.1.2 Mesures concernant le franchissement de la Vienne et les 

aménagements dans sa zone inondable 
 

Une r®flexion sur la conception du franchissement de la Vienne a ®t® men®e tout au long de lôavant-projet pour 

trouver la solution la moins impactante pour lôenvironnement et pour les écoulements de la Vienne. 

 

La longueur initiale de ce viaduc était de 559 m, intégrant 7 à 8 piles situées environ de 70 à 90 m les unes des 

autres. Lôinter-distance des piles encadrant le lit mineur était de 80 m.  

Le ruisseau de Faiteroux était franchi entre les deux premières piles du viaduc côté Ouest. 

Cette première conception impactait les berges de la Vienne, comme le montre la figure page suivante.  

 

La solution prévue, à savoir un viaduc de type caisson mixte long de 622 m avec un enjambement du lit mineur de      

112 m permet de préserver les berges de la Vienne, en phase exploitation aussi bien quôen phase travaux. Les 

semelles des piles concernées sont en effet localisées à plus de 5 m du haut de berge, préservant ainsi le caractère 

morpho-dynamique de la Vienne et sa ripisylve. Par ailleurs, cette conception permet de limiter les impacts du viaduc 

en cas de crue de la Vienne (voir Etude hydraulique de la Vienne dans le Volet H ï Annexe).  

Les figures pages suivantes permettent de constater lô®volution de la conception du franchissement et le non-impact 

des berges de la Vienne. 

 

Le franchissement du Faiteroux entre les deux premières piles du viaduc côté Ouest reste inchang® car il nôimpacte 

pas le cours dôeau : le lit mineur, les berges et la ripisylve sont largement évités.  

 

 

Le viaduc comptera ainsi 6 piles dont 4 en zone inondable. En tenant compte de la surface définitive des piles soit 14 

m² chacune, une surface de 56 m² est retirée à la zone inondable locale de la Vienne. En tenant compte dôune 

hauteur dôeau maximale de 2,30 m durant une crue centennale, 129 m3 environ sont retir®s au volume dôexpansion de 

la crue. Ce volume est dérisoire en comparaison avec la surface totale de la plaine inondable de la Vienne qui est de 

43 millions de mètres cubes au total. En effet, la perte de volume inondable représente moins de 0,001 % du volume 

existant en crue de référence.  

Les remblais de zone inondable de la Vienne liés à la création de piles sont négligeables.  

 

 

 

 

Remblai routier 
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Appuis du viaduc de la Vienne : solution non optimisée 

 

 

 

                             
Extrait de la vue en plan et du profil en long du viaduc de la Vienne : solution optimisée 
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× Pr®sentation et hypoth¯ses de lô®tude hydraulique en phase d®finitive 
Une étude hydraulique spécifique à la phase définitive du nouveau viaduc sur le cours dôeau a ®t® r®alis®e par 

Ingérop en 2020. Cette étude est placée dans le Volet H Annexe du présent DAEU.  

 

Pour les besoins de lô®tude, un mod¯le à maille triangulaire 2D Telemac été réalisé. La limite amont du modèle se 

situe juste après la confluence entre les 2 bras de la Vienne, à environ 200 m en aval de la station de pompage. La 

limite aval du modèle est au niveau de la confluence avec le ruisseau des Ages, soit un linéaire de plus de 3 km 

modélisés.  

Ainsi, le maillage construit compte environ 90 000 points de calcul formant environ 180 000 éléments triangulaires. La 

taille des éléments varie de 30 cm au niveau des piles du viaduc de la RN147 à 20 m dans le lit majeur éloigné de la 

zone dô®tude. 

 

La phase définitive est modélisée en considérant les piles du futur franchissement de la Vienne.  

 

Les crues modélisées sont de type centennale et décennale.  

 

 
Maillage du modèle Telemac ï vue globale 

 

 

 

× R®sultats de lô®tude hydraulique 
Les figures suivantes d®taillent les diff®rences de hauteurs dôeau et vitesses entre lô®tat de r®f®rence et lô®tat projet, 

permettant ainsi de mettre en ®vidence les ®carts ¨ lô®tat de r®f®rence. Les r®sultats sont présentés pour une crue 

centennale et une crue décennale.  

 

 

 
Incidences de lôouvrage de franchissement sur les niveaux dôeau - Crue centennale 

(diff®rence de hauteur dôeau exprim®e en m) 
















































































































